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Le dispositif NOVOFLEX à soufflet poi r mise au point rapide 
C e dispositif réunit les avanlages de la mise au point rapide N O V O F L E X et 
de la multiplicité du N O V O F L E X à soufflel. L'exlension variable du soufflet 
permet le réglage du champ de netteté. La mise au point se fail par la poignée 
révolver. 
Le domaine d'utilisation du N O V O F L E X à soufflet pour mise au poinl rapide 
est sans limites. Le dispositif augmente les possibilités d'emploi des objectifs 
existants et ouvre le domaine vaste e l inléressant de la m a c r o p h o t o g r a p h i e 
e t de la m i c r o p h o t o g r a p h i e . O n peul utiliser comme téléobjectif des objec-

lifs de 1 0 5 à 2 4 0 mm sans monture hélicoïdale La combinaison de 
la poignée de mise au poinl rapide et de l 'oplique de rechange per-
met pour chaque photo, proche ou éloignée, le choix du meilleur 
objeclif 
Le dispositif N O V O F L E X à soufflel pour mise au poinl rapide est 
livré avec divers raccords convenant pour plusieuis caméras; le file-
tage de la fixation de l'objectif esl au départ un filetage Leica. 
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Notes biologiques sur 

LA STERNE CAUGEK 
Sterna sandvicensis Latham 1787 

Serge BOUTINOT 

Membre de la Société Ornithologique de France 

Jui l le t . . . Le ciel de Bre tagne est d ' u n bleu 
lumineu.x. Seuls quelques nuages blancs er rent à 
l 'horizon. 

Par une ctroite ouver ture de la tente dans 
laquelle je suis di.ssinuilc, je dcniine l ' î le tni-
rochense, mi-sablonneuse, qui s 'é t i re sur les flots. 
Une végétation drue recouvre presque tonte la 
surface ; c 'est le domaine des Goélands b runs qui 
ont édifié leurs nids ent re les toufïes d 'he rbe . A 
cette époque de l ' année , les jeunes, blott is sous les 
roches ou les plantes , a t t enden t avec impat ience 
l 'arr ivée des paren ts por teurs de nour r i tu re . 

Au loin, un Huî t r ie r -p ie regagne discrètement 
ses deux œ u f s déposés ¡¡arnii les galets de la 
grève, dans une zone sèche cpie le flot n ' a t t e in t 
jamais . 

Un Pipi t mari t ime se glisse si lencieusement ent re 
les blocs tavelés de l ichens. . . vSans doute a-t-il son 
nid dans une fi.ssure inaccessible.. . 

A l 'horizon, l igne incertaine qui semble appar -
tenir au tant au ciel qu ' à la mer, une barque ¡lasse, 
se i^rofile cpielques minutes puis disparaî t dans les 
lointains b rumeux . 

Des vSternes Caugek me survolent sans arrêt en 
poussant cont inuel lement leurs cris rauques : 
(( ké rèk . . . kérèk . . . » ou des u ki-ki-ki-ki » i^er-
çants . L ' o m b r e des grands oiseaux court sur le 
sol parmi les touffes de graminées et les t iges de 

camomille sauvage. Les si lhouettes élégantes se 
découpent sur le ciel et il m 'es t possible d ' admi-
rer à loisir les longues ailes pointues et nerveuses, 
la queue très échancréo, le ventre blanc. Parfois 
l ' une d 'el les plonge, mon t r an t un manteau gris 
cendré ct une calotte noire 

E t puis, tout à coup, c 'est une avalanche de 
corps et d 'ai les ba t t an t l 'a i r , lui a t terr issage mou-
vementé de dizaines d 'o i seaux qui s 'a l ia t tent en 
criant près de le tu n id . . . Les uns , à peti ts pas, 
vont dél icatement se poser sur un œuf cpii gît 
au fond d ' u n e cuvet te creusée sommai rement dans 
le sable. . . Les au t res sont re joints par les pous-
sins cpii s ' é ta ient cachés a u x a lentours et retrou-
vent avec plaisir le vent re protecteur de la mère . 
Le calme renaît peu à peu. Les oiseaux couveurs 
sont ma in t enan t immobiles ; on ne dis t ingue plus 
les pat tes noires re]iliées sous l ' adu l te ; mais on 
peut noter l ' i r is b run , le bec noir à pointe jaune . 
Il n ' e s t pas possible dc différencier les mâles des 
femelles, les deux sexes é tant semblables. Parfois 
la peur ou la c»lère font se hérisser les p lumes 
])ointucs de la nuque . 

Quelques Caugeks reviennent de la pêche, le 
bec garni de sprats . IWie jeune accourt alors pré-
cii)i tamnient, ba t t an t des ai lerons et, gosier grand 
ouver t , avale avec force ccntcrs ions une proie sou-
vent for t inqior tante . . . Puis la vSterne repart vers 
le large. . . 



S l c r n e C.aiigck 

J(j suis à quelques mètres à peine de la colonie 
et pour tan t les oiseaux ne manifestent aucunc 
inquiétude. La tente, objet nouveau à leurs yeux , 
ne les effraie pas. I.a vie a repris normalement 
dans cette petite société où l ' inst inct grégaire 
cimente entre les individus (jui la composent un 
lien solide. Qu 'un in t rus survienne, ( ju 'un ennemi 
se présente, l 'a larme est donnée rapidement ct la 
colonie entière s 'élève pendant que les .icunes cou-
rent se dissimuler à proximité . Le dan.ger écarté, 
les adul tes reviennent vite retrouver leur ponte ou 

leurs poussins. Les nids sont proches les uns 
des autres (vingt à trente centimètres parfois) et 
pour tant les femelles ne commettent jamais d 'er-
reurs, les re t rouvant tou jours avec précision. 

Les Sternes (encore appelées Hirondelles de mer) 
sont des palmipèdes classés avec les ^Mouettes, les 
Ooélands et les Guifet tes , dans la famille des Lari-
dés. 
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Nid cl p o l i t e do S t e r n e C a u g c k 

Plus ieurs espèces n ichen t en F rance : 

— La vSterne Pier re-gar in {Sterna hirundo), la 
plus c o m m u n e , et la S te rne na ine {Sterna albifroiis), 
la p lus pet i te ; elles f r é q u e u t e n t les grèves mar ines 
niais aussi les î lots des f leuves et des r ivières à 
l ' in té r ieur de not re pays . 

— La Sterne arc t ique {Slcrna niacrura) et la 
S te rne de Dougal l (Sterna, dongaìlu) sont p lus 
rares et se r encon t ren t en Bre tagne . 

— La Sterne hansel ((ìelocììelidon nilotica) h a n t e 
la C a m a r g u e . 

P o u s s i n d c S t e r n e C a u g e k 

Ì 

La Sterne Caugek , eu Europe , .se reprodui t sur 
les côtes de la JMéditerrance, de la Mer Noire , de 
la Mer Cas])ieniie, de la Balti(iue et d u nord-ouest 
du cont inen t . E n F rance , elle frc(]uentc su r t ou t 
les îles de Bre tagne , ne se m o n t r a n t cju 'exception-
ne l lemcnt à l ' intériein ' des terres . 

El le est dc la taille de la Moue t t e r ieuse (Lon-
g u e u r : 383 à 420 mni ; aile : cf 290-310 mni ; 
9 280-300 m m ; tarse : 28 mm ; bec : 53 à 56 m m ) . 
T r è s douce pour le vol grâce à ses ailes t rès lon-
gues, elle marche peu et d i f f ic i lement , nage rare-
ment . E l le se nour r i t s u r t ou t de ]ietits poissons 
qu 'e l l e cap tu re en p longeant . Vo lan t au-dessus des 
flots, elle oliserve la su r face de l ' eau i)uis, a y a n t 
repéré u u e proie, ]>ique la tête la p remière dans 
l ' é l ément l iquide oti elle d ispara î t parfois entiè-
rement , réappara î t , r ep rend sou vol en s 'étirouaiU. 
El le fai t parfois du sur-place , ailes b a t t a n t l ' a i r 
avec énergie , queue étalée, tête sc ru tan t les 
vagues . . . 

C 'es t généra len ieu t eu niai ([ue les colonies ¡iren-
neiTt posse.ssioii dit ter r i to i re oi\ elles désirent 
n icher : grèves , dunes , t e r ra ins sa l i lonncux jiar-
scmés d ' u n e maigre végé ta t ion . Dans u n e exca-
vat ion par fo is garn ie de quelques t iges sèches de 
g raminées ou de m e n u e s brindi l les , la femelle pond 
eu niai-juin un <cuf ou d e u x don t les d imens ions 
sont en m o y e n n e dc 35 m m sur 51. L a couleur 
est très var iable . Daus une m ê m e colonie, on t rouve 
des (cufs don t la coc|uille est b lanche , crème, jau-
nâ t r e ou ocre. . . Les taches , plus ou moins g ran-
des, sont noires et grises. 

L e s pa ren t s couvent a l t e rna t ivement . L ' i ncuba -
t ion est de 2r à 23 jours . Dès sa naissance, le pous-
sin est p ro tégé nu i t et jour i)ar les adu l tes (du 
soleil br i l lant , de la pluie, du froid n o c t u r n e ou 
des p réda teurs ) . C 'es t un n id i fuge , a b a n d o n n a n t à 
l ' âge de d e u x ou trois jours sa cuve t te na ta le 
pour se diss imuler dans la végé ta t ion environ-
nan te . Il est alors couver t d ' u n duve t gr is jau-
nâ t re ])arsenié de flanimèclies noires . Le ven t r e 
est b lanchâ t re , le liée et les pa t tes noirs . 

Cin<i semaines après leur naissance, les pe t i tes 
vStenies sont capables d ' e f fec tue r des vols t rès 
courts . El les vont se p romener juscpi 'à la l imite 
des flots ])armi les dé t r i tus re je tés par la mer , 
a iment se percher sur les rochers qui dominen t 
la plage ; parfois, elles se l ancen t vers l ' a zu r , zig-
zaguan t au tour des Goé lands qui les pourchassen t , 
j)uis elles r egagnen t le sol en poussan t de pe t i t s 
cris. 

F in juil let , adu l tes et j eunes déser ten t leur î le . . . 
I l s e r rent de-ci, de-là p e n d a n t le mois d ' a o û t , 
f r éq u en t an t les ports , les anses et les baies abri-
tées. . . Sep tembre les voit se dir iger par pe t i t es 
é tapes vers le sud , longean t les côtes de F r a n c e e t 
du Por tuga l . L a m u e b lanch i t la calot te (dont la 
surface d iminue) et o rne le devan t de l 'œ i l d ' u n 
croissant noir . 



Certaines Caiigeks hivernent en ÔMéditerranée 
(côtes de l 'Africiue du Nord) niais la plupar t pas-
sent la mauvaise saison sur les côtes ouest dn 
Lontinent africain. Les premières .sont de retoiu' 
dans le Golfe de (rascogne en avril et la migrat ion 
printanière chu-e jusciu'à la mi-mai. 

1 , 'emplacement des colonies varie d 'une année 
à l ' au t re . Les vSternes semblent être très suscep-
tibles. Elles abandonnent parfois l 'île natale pen-
dant ])lusieurs années, y reviennent aussi nom-
breuses, puis la désertent à nouveau. 11 leur faut 
une sécurité complète, une traniiuillité entière 
(lu'elles ne t rouvent pas toujours , le chas.sem- et 
son fusil meurtr ier décimant souvent les majes-
t ueux oiseau.x par tro]") confiants. . . grâce, la 
beauté et l 'é légance laissent insensibles la plupar t 
des hommes, incapables d 'admirer la Nature avec 
ini cteur et inie âme d 'ar t is te . 

Ci-conirc : d è s <1110 l e p i ' t i l c s l ni ' , il cs l i j r o t é g c n u i t 

cl j d i i r p a r l e s a d n l l c s . 

Ci-ih'ssnils : l e s p a r c n l s c o u v c n l a l t c r n a l i v e n i c n l . 



Jacques METRON 

LES RACES 
HORTICOLES DE ROSES 

A l 'occas ion du r a j e u n i s s e m e n t de la co l lec t ion de Roses Modernes au J a r d i n des P lan tes (voir 
no t re i n f o r m a t i o n page 39), nous avons pensé ê t re ag réab les aux l ec leurs de Science el Nalure en essayani 
de p r é c i s e r ce qu' i l fau t e n t e n d r e p a r les a p p e l l a t i o n s (t 'usage cotn-anl, nuiis p a r f o i s mal compr i ses , d ' H y b r i -
des de Thés , P o l y a n t h a s , etc... Une erreiu- c o m m u n e du g r a n d pub l i c n 'est-elle pa s de re l ie r la noi ion de 
Rose T h é à une cou l eu r que ju s t emen t cet le espèce ne pos sède p a s ? 

t^our a t t e i n d r e no t r e but , tm exposé s impl i f ié d ' u n e h i s to i re de la Itose esl nécessa i re . Xous n 'évo-
q u e r o n s que les po in ts essenl ie ls el r e s t e r o n s que lque peu schén ia l i ques ; ca r , si l ' h i s lo i re et les o r ig ines de 
no i re bel le f leur sonl p a r m i les mieux c o n n u e s de l ' h o r t i c u l l u r e , l ' encha ine inen t esl coni i j lexe et, à cer-
ta ins momen t s , impréc i s . De n o m b r e u x ouvra.ges onl déjà évoqué ou t ra i té le sujet ; il en p a r a i l c l iaque 
a n n é e en l i b ra i r i e . La m a t i è r e n 'es t p a s éi)uisée et, c o n u n e p o u r b e a u c o u p d ' a u l r e s aspec t s de la conna i s -
sance , même p r i s d a n s des c a d r e s r e s t r e in t s , il res te t o u j o u r s des poss i l ) ib lés de I rouvai l les p o u r les cher -
c h e u r s . 

Les origines 

La faveur toute particulière toujours accor-
dée à la Rose est, chacun le sait, très 
ancienne, puisqu'il en est fait mention sur 
des documents perses du XIL siècle avanl 
notre ère ct que la poétesse grecque Saplio 
(—Yp siècle) la considère déjà comme " Reine 
des Fleurs ". Pourlaul , et alors que dans le 
genre Hosa, réputé difficile, les botanistes 
out décrit plus de 600 espèces, dont 120 au 
minimum ont une valeur systénuitique cer-
taine, on ne connaissait à cette époque que 
des formes simples ou peu douldes qui déri-
vaient toutes de trois espèces voisines du 
même groupe (Gallicac) : Rosa Galliea L., 
la rose galliquc, simple ou double dans la 
nalure dans la région méditerranéenne (midi 
de la France compris), Rosa cenlifolia L., 
Rose ccnl-feuilles (traduisez par cent péta-
les !), en général plus double cl globuleuse. 

qui remplaçait la précédcnlc aux alentours 
du Caucase et Rosa Dainasceiui Miller, ])lus 
parfumée, plus llorifcrc, que l'on Irouvait 
en Asie mineure. Encore les deux dernières 
ne sont-elles, pour de nombreux botanistes, 
que des sous-cspèccs de la première. Ajou-
tons-y R. X iilba L., forme inlroduilc de ('ri-
méc en 1597 ct (juc l'on considère comme un 
hybride nalurel fixé cnlre Rosa Galliea L. (ou 
peut-élre Daìuascena) et une sous-csi)èce dite 
Rosa eorijmbifera Rorkhausen ( = Rosa <hi-
ineloriiin Thuillicr) de notre Eglantier com-
mun Rosa canina L. C.crlains font d'ailleurs 
] ) ( ) L I R Rosa Damascena une hyi)()thèse ana;o-
gue. 

Les aulres csiJcces europécimes ou du Pro-
che-Oricnt, nos Rosa arvensis Hudson, Rosa 
rnbiginosa L., micranlha Smith, spinosissiniu 



L. (= pinìpinellifalid [..), agreslis Savi, pen-
(liiliiìd L. ( = alpina L.) ole..., de inéme que 
Rosa canina L., n'ont cu ju.s(|u'ìi ce jour que 
peu de re])réscntanls dan.s Ics jardins, ue se 

]jrêlant guère, il csl vrai, à l'olìlcnlion dc foi'-
mcs d()ui)lcs ou décoraiives, ni par séleclioii 
ni jiar livliridalion. 

Roses horticoles anciennes 

Celle silualion n'a i)as cliangé jusqu'à la 
fm du XVIII" siècle bien cjuc des formes nou-
velles aicnl été oblcnues dc lemps à aulre 
dans les ja rd ins cin-oi)écns, cn I^^rance princi-
])alemenl, en Anglelerre égalcmenl. On sélec-
liouuail les rosiers jugés les plus inléressanis 

P r o v i n s Diipk-.x ( c r n m o i s i p i i n a c h c ) . 
Hiico ilo H. OallicK. 

cl CCS hybridations, comme les variations de 
f o r m e s , se produisaienl forluilcmcnl au 
hasard des voisinages. 

11 csl évident que les oblcnlions, rares au 
début, se lircnl de plus cn plus frécpicnlcs 
par la suite, au fu r cl à mesure que s'enri-
chissait la palelle disponible, cl ainsi s'csl 
développé, justpi'a leur point culminanl (la 
roseraie dc l 'hnpéralr icc Joséphine, à la Mal-
maison, oil le célèbre Redouté pouvait ])cin-
drc 250 « variétés ») (1), tout ccl ensemble 

des Roses diles " anciennes caractérisées 
par le feuillage à folioles largemenl ovales, 
d'un verl sombre, rudes cl un jieu coriaces, 
un peu gaufrées (plus lancéolées, plus clai-
res, moins riules flans la lignée Danuiscena), 
à lleurs en coupe pour les semi-doubles, glo-
buleuses jiour les pleines, cn général agréa-
blement parfumées dc cetlc véritable " odeur 
dc rose si suave, que les races modernes 
ne j)cuveul plus fournir. La gamme de colo-
ris esl assez limitée : du blanc aux roses cl 
aux rouge.s-carmins, i)arfois (raremenl) pres-
que violei-p()ur])re comme chcz ' Cardinal 
dc Richelieu '. Le jaune csl inconnu. l>es 
caraclères botaniques végétatifs des types sont 
à i)cu près conservés ct on peul assez facile-
ment considérer des lignées ou races : 

— " Provins " el ses formes naines Parvi-
folia (Pom])ons de Saint-François) pour la 
lignée dc Rosa Gallica. 

— " C.enl-fcuillcs ', " (kuil-feuilles mous-
sus " Ccnl-fcuillcs rcmonlanls " ct (formes 
naines), " Cent-feuilles Pom])ons " (ou " Pom-
])ons dc Bourgogne " pour Rosa centifolia. 

— " Rosiers dc Damas ' el " Rosiers Alba " 
])our les deux autres espèces. 

— Lutin les " Rosiers de Porlland " (Rosa 
Porllandica hort.) qui donnent fréciuemment 
deux lloraisons, ce qui n 'arrive presque 
januiis avcc les précédenls, au moins sous nos 
climats car les Roses dc Poeslum (Virgile, 
(réorgiquc IV) " llcurissaicnl deux fois l'an 
On admel qu'ils soul apparus cn Angleterre, 
mais on ne sail pas s'ils proviennent {l'une 
variation d'un rosier gallique ou (l'une hybri-

(1) R a p p e l o n s q u ' i l f a u t a b a n d o n n e r ici ce toi-nie d e 
« v a r i é l é » à r é s e r v e r p o u r d é s i g n e r en b o t r n i q u e à 
l ' i n t é r i e u r d ' u n e e s p è c e , d e s f o r m e s r e p r o d u c t i b l e s p u r 
s e m i s , d i f f c i - e n t e s d u t y p e , et c o n s e r v a n t Iciii 's c a r a c l è r e s . 
E n h o r t i c i i l l u r c il s ' ag i t d e " c u l t i v a r s " n o n r e p r o d u c -
t i b l e s p a r s e m i s . L e u r s n o m s d o i v e n t ê t r e p l a c é s e n t r e 
a p o s i r o p h e s e t n o n e n t r e g u i l l e m e t s . 



L a R o s e d e s P c i i i l r c s ( r o s e s o i i l o i u i ) , R a c e d e R. cen-
ti folia. 

dation forluite. Ils étaient considérés commc 
" veniontanls " cl ont porlé, tm peu abusivc-
ntenl, le nom <lc " Rosiers pcrpélticls ". Leur 
vogue tomba rapidement avcc ra])i)arition 
des " Hybrides remontanls ". 

Signalons que la v a r i é i é Irigintipelala 

Dlcck de Hosd Damascena Miller, séleclion-

née depuis longtcmi)s commc rose à pa r fum, 
esl loujoui-s la seule cultivée en grami à cel 
effel, en Turf[uie el surlottl en Bulgarie d'où 
provieni la i)resque lolalilé île ressencc de 
rose du nu)nde. Aux environs de Cirasse on 
cultive une race de Rosa cenlifolia, nuiis c'esl 
l)rincipalemcnl en vue de la produclion d'eau 
de roses. 

D a m a s l y p e ( r o s e c a r m i n ) , R a c e d e /(. Dantascena. 

1780 - Introduction de races orientales 

Le développement des grands voyages 
mari l imes, qui accompagmt, att XVIll" siècle 
la grande exlension économique de l 'Europe, 
donna la possibilllé d 'un approvisioimcmenl 
abondant en malé r i aux el produils d 'oulre-
mer, el occasionmi r in l roducl ion d'un nom-

B e n g a l e d o u b l e ( r o s e n n a n c c ) . R a c e ilc H. C.hinensis 
semperfloreiis. 

])re considérable de végétaux exolicpies 
comestibles, ulililaires ou ornemenlaux . 

Pour ce (pii esl des rosiers, les ac([uisilions 
les plus im|K)rlanles, consislanl en formes 
déjà cullivées, furent l 'arr ivée en Anglelerrc 
en 1789 du i^osicr du Bengale el cn 1809 du 
Rosier Thé, lous deux remarcptables par la 
lloraison dile « rcnu)nlanle », duran t souveni, 
en climal favorable, jusipi 'à l 'approche des 
gelées. 

Le ROSIER DU BEXdALE R. Chineusis 
.lacciuin \ ' a r . semperfUn-ens (Curlis) Koehue 
(= R. semperflorens Cuiiis, = Bengalensis 
Persoon = R. Indica semperflorens Seringe) 
csl uu arbusle robuste à r ameaux buisson-
nanls, à folioles verl lendre un peu pour-
prées dans lettr jeunesse, fleurs seulemenl 
semi-doubles (ou simple.s), en coupe plaie, 
pelile ou moyeiuie, réunies par 3 à 5, en géné-
ral i)eu odorantes, couleur variant du blanc au 
rose cl au rouge cramoisi. Toutes les formes 
horlicoles qui en dérivent, sans hybridal ion 



avec d'aulres espèces, coiisliliieiil la Race 
« RKNGALE ». 

Le ROSIEI^ THE (ou mieux à Odeur de 
Thé), H. odorala (Andrews) Sweel ( = R. Indi-
ca odorala Andrews, = R. Indica fragrane 
Thory ex Redoulé) doil son surnom au par-
f u m lie ses lieurs, agréable el délical mais tlif-
férenl de celui de nos roses anciennes ; on l'a 
comparé (ai)précialion fori disculable) à celui 
des lieurs du Théier {Camellia Iheifera (Iriffilh 
= Thea Sinensis Sims.) el la couleur de l'in-
fusion (le Ihé) n'a rien à faire en la circons-
lance. 

O.'esl un arbuste plus délicat, rusli(iue seu-
leniejd sous le climat méditerranéen ou 
réchauf fé ])ar un mur ensoleillé, à folioles en 
général ellipti([ues-lancéolécs, vert tendre, 
])res(iue toujours pourprées dans la jeunesse. 

' Mme .Ml'i-cd Cai-rièro ' .T. Schwai-tz 1879 (b lanc p n r un 
lci;èi-cmont rosé) , l i acc dos Ros i e r s " Noise t t e 

Fleurs doid)lcs ou pleines plus joliment for-
mées, floraison continue pendani lout le cours 
de la belle saison. La ])remièrc introduction 
était rose ; elle fut suivie en 1821 de l 'arri-
vée d 'une fo rme jaune et on obtint rapide-
ment une gamme de coloris très variés du 
blanc et du beurre f ra is ou du jaune citron 
au rouge carmin, en ¡lassanl par les abricot, 
chamois, saumon, roses variés jusqu'au pour-
l)ré. Mais le pigment jaune est peu stable et 
l)assc vite dès que la lleur vieillit, surloul 
par temps ])luvieux. 

Vers la même époque, on vil apparaî t re : 

1814. — Le ROSIER NOISETTE, R. X A'oi-
settiana Thory, considéré comme hybride R. 

' S a f r a n o ' Bea i i regard 1830 (beur re f r a i s ) , un de nos 
I ) remiers Ros ie r s Thés . 

Chinensis Jacquin X moscliala Ilerrnuinn, 
oblenu en Amérique par Philippe Noisette qui 
l 'aurait envoyé en France à son f rère Louis. 
Les caractères des folioles et des stipules 
confirmenl bien cette hypotlièse. Cc sont de 
jolis arbustes souvenl sarmenleux (grim-
pants) aux lieurs bien formées, un jieu déli-
cttlcs, en général agréablement parfumées 
(intluencc du Rosier musqué) el assez remon-
lanls. Rlanc carné chez le type, le coloris esl 
très varié, jaune compris, dans la descen-
dance. Par la suite, des métissages et hybri-
dations onl doimé les HYRRIDES DE NOI-
SETTE. 

1819. — Le ROSIER BOURRON, R. X Ror-
honiana Desportes, esl présumé hybride de 
R Chinensis semperflorens C.urtis X R- Gal-
liea L., formé spontanément à l'Ile Bourbon 
(devenue La Réunion). C'est un bel arbuste, 
fort cl vigoureux, souvenl sarmenleux, à folio-
les larges, ovales-arrondies. d'un beau verl. 

- Z é p h i r i n e Droi ihin ' Bizo! 181ÌÌS (rose v i f ) . Race des 
Ros ie rs " B o u r b o n 



Les lleurs soul souvenl grandes, Irès doubles, 
à colons var ianl du Ijlanc au rose foncé (pas 
de jaune), p a r f u m léger, peu remontanlcs. I>cs 
métissages cl hybridalions qui onl suivi ont 
donné íes HYBRIDES DE BOURBON. 

1820. — Le ROSIER BOl'RSAULT, R. X 

IMcrilieraiiCd Tbory, qui csl sans doute l'hy-
bride R. Peiiduliiut L. X R- Chine nsis Jacquiu. 
Déi'ivanl dc la Rose alpine, il est comme clic 
très ])eu é|)incux. C'esl uu joli Ijuisson ti'ès 
florifère à fleurs sijnplcs ou dcmi-doublcs 
rose carminé mélé dc blanc. 

1840 - Premières hybridations : 

les hybrides remontants (H.R. ) 

Dans le désir d 'obtenir des rosiers aussi 
rustiques ([uc ceux des races Provins, Cent-
feuilles ou Damas, cl aussi remontants que 
les nouveaux venus, les rosiéristes du milieu 
du XIX® siècle tenlèrcnt de nombreuses hybri-
dalions. I.e premier résultai satisfaisant fut 
obtenu par f.atf'ay cn t842 avcc ' f.a Reine ', 
point de dépar i de la race des HYBRIDES 
REMONTANTS, consliluée par les o])lentions 
réussies provenant de fécondation de f^osicrs 
de type ancien pa r le pollen d'un Rosier Thé 
(d'uu Bengale ou d'uu Bourbon dans quelques 
cas). 

11 y eu cul beaucoup, environ 3.000, for-
manl un ensemble déjà assez diversifié ([ue 
l'on tenta dc classer cn « Séries » por tant le 
]U)m d'uu type choisi ff ' La Reine ', ' Baron-
ne Prévost ', ' ( iéanl des Batailles ', ' Victor 
Verdier ', ' Général Jacqueminol ', ' Jules 
Margollin ', ' Madame Récamier ', ' Tr iom-
])be de l 'Exposition ', ' Madame Victor Ver-
dier ', ' Charles Lefel)vre ', ' Baronne de 
Rothschild '. Lcs uns à lleur cn coupe, d 'au-
lres à tleur plate ou au contraire globuleuse. 

' B a r u i i i i c . \ d o l | ) h e d e R o l h s c h i l d ' l ' c r i i e l p è r e 18(HS 
( r o s e t e n d r e ) . R a c e d e s H y b r i d e s r e m o i U a n l s . 

' R e i n e d e s N e i g e s ' P . L a m b e r t 1001 ( b l a n c p u r s a l i n e 
m a t ) , R a c e d e s H y b r i d e s r c m o n l a n l s . 

OU encore séparés cn lleurs ¡pleines ou eu 
fleurs demi-pleines ou par la forme dc l'in-
florescence. On n'y réussit pas conq)lètcment, 
un grand noml)re ne furent j amais classés 
en séries. L'ensemble se caractérise par l'as-
pect végétatif assez variable mais encore voi-
sin dc celui des Rosiers anciens : r ameaux 
forts el raides, habiluclicmcnl armés d'aiguil-
lons forts. Feuillage foncé, plus ou moins 
gaufré , à folioles rudes el nervures saillan-
tes. Fleurs en général grosses ou très grosses, 
var ianl du blanc pur au rouge foncé, avec 
quelques pourpres-violacés, pas dc jaune. 
Floraison plus ou moins remontante , en gros 
progrès par rappor i aux Rosiers anciens, 
même de la race Porl land, mais encore très 
insuffisammenl. Ils at teindront leur a])ogée 
vers 1880 et seront bienlôl détrônés ])ar la 
race suivanle. On n'en créera de nouveaux 
(|ue très excei)tionncllcnicnl ai)rès 1900. 
Citons parmi ceux (|ui sont encore commer-
cialisés la célèbre ' Reine des Neiges ' 
( = ' F rau Karl Druschki ') du rosiérisle alle-
mand P. Lambert 1901, mais c'est dé jà pres-
([ue un H.T. 



1870 - Les hybrides de Thé (H. T.) 

Dès 1867, (niillol, rosiérisle dc Lyon, recroi-
sanl ' Madame Viclor \ ' e r ine r ' (II.IL) ])ar 
' M a d a m c Bravy ' (Thé), obtint un rosier 
pbis inilucncé par les caraclères dc la race 
des " Thés quoique possédani une bonne 
rusticilé. Ce fu t ' La France ', premier Hy-
bride dc TluS mon t r an t déjà un bouton long 
et jjoinlu, une tlcur Irès ])leine, rose à reilets 
argentés, encore globuleuse nuus à cenire 
élevé lui communiquan t la f o r m e ha rmo-
nieuse ([u'on a longlenq)s cherché à conserver 
à ce grouj)e. 

Les quel([ue 500 oblenlions anlér icurcs à 
1910 i)résenlaienl encore une cer laine honu)-
généilé : buissonmuils, nuus moins ra ides 
([ue les 11.H., par fo is sa rmenleux , à feuil lage 
moins rude , à tleurs soli taires (ou au plus en 
intloresccnces paucillores) var iani du blanc 
au rouge el conqu-enanl les jauiu\s (crème, 
abricot, elc...) cn général légèremenl p a r f u -
nu'cs, Irès l lorifères el longuemeni r emon-
lanls. Ils eurent loul de suile un gros succès. 

La F r a n c e ' G i i i l l o t fils 1867 ( rose à r e i l e t s a r g e n t é s ) . 
1.0 p r c n i i o r LU'br idc de T b o . 
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vite consacré i)ar la création des grands 
concours de roses el la première Médaille 
d 'Or (le Bagatelle fu i décernée en 1907 à 
' Martpiise de Sinély ' (H.T.) l^M-nel-Ducher 
190(), belle rose bien double, i )arfumée, à 
pétales j aune d'or ombrés de rouge bronzé. 

1900 - Un événennent ; 'Sole i l d 'O r ' 

Perne l -Ducher ¡Hybride de foetidal 

Le Hosier Cai)ucinc ou Hosier j aune de 
Perse, R. foelida H e r r m a n n ( = R. ¡alea Mil-

l i 
C.apnci i io j a n n e ' ( j a n n e d ' o r ) = K. foi'lida punicea 

1er), appelé encore Hose d'Autriche, arbuste 
rus t ique pouvant a t te indre 4 mètres, à 
r ameaux forls et Irès rigides, armés de longs 
aiguillons, folioles petiles, ovales, dentées, 
lisses dessus, rai)pelanl celles des Hosiers 
Pimi)renelle, était connu depuis longtemps. 
Son introduction en Europe remonte à 1600 
el on connaissait deux formes principales : le 
ly])e à tleurs simples, en coupe, ent ièrement 
d'un j aune intense d'aspecl opaque, et la 
variété " Capucine bicolore " ou " Auslrian 
copi)er " de même leiule à l ' inlérieur, mais 
donl le revers esl d 'un brun-rouge chaud voi-
sin du rouge-capucine. On découvrit m ê m e en 
1837 une variété nalurel le fixée à tleurs dou-
bles, sous-espèce pour certains, R. foelida 
Persiana (Lemaire) Hehder, plus connue sous 
le nom de ' Persian Ycllow '. Toutes ces for-



' So le i l d ' O r ' P e r n e t - D i i c h c r 1900 Ciaiine d"or ct o r a n g e ) , 
p r e m i e r H y b r i d e d e foetidn. 
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mes, et d 'autres qui dans les ja rd ins en onl 
dérivt\ se caraclérisaienl par celle couleur 
jaune vif, intense, solide, ne se délavant pas, 
ne pâlissant pas, imnuialde jus([u'à la clitilc 
des pétales fanés. L'odeur, par conlrc, for le 

et épicée, a élé jugée désagréable, et même 
cominirée à l 'odeur de puiutise, d'oii le nom 
botanique, ce ([ui esl, croyons-nous, excessif 
el même erroné. 

Aticunc aulre es])èce du gem-c Ro.sci ne i)os-
séde une leinlc jaune de celle cpialilé el les 
lenlalives d'hyliridation en vue de son intro-
duction dans les 11.R. ou les ll.'l'. fui-enl nom-
breuses, mais sans succès, jusqu'au jour oii, 
fécondant un ILR. 'Anto ine Ducl ier ' i)ar 
le pollen de ' Persian Ycllow' , l \ ' rne l - I )ucher 
obtint la merveille désirée ([u'il baptisa 
' Soleil d 'Or ' . I>es caractèrcs végétatifs 
étaient ceux de la « mère » (ll.R.) ; la forme 
des tleurs, très large, Irès double, en coupe 
un peu plate, en différait dé jà un peu, mais 
le riche coloris j aune d'or à j aune orangé, 
ombré de rouge-orangé, donné par le pigment 
de ' P e r s i a n Ycllow' , cn faisant une nou-
veauté sensationnelle. 

1901 - Rosa Pernetiana. Pernel ex-André 

La race des " R e m e t s " 

Faisant intervenir des Rosiers Thés ou ll.T. 
comme femelles, des semis de 'Solei l d ' O r ' 
ou des dérivés de « Capucine » comme mâles, 
ces descendants de R. foelida ])ermirenf à 
Pernel -Ducher la création de la célèl)re lignée 
des « Pernets » qui dut son succès aux colo-
ris nouveaux j aune d'or, cuivrés, bronzés, 
saumonés, plus rouges à l ' intérieur sous l'in-
fluence des « Capucine » bicolores, riches 
feinfes que la confusion commune tend à 
a t t r ibuer aux Rosiers Thé ! Pernet, jusqu'en 
193L puis son successeur J. Gauja rd , recueil-
lirent el recueillent encore de nombreux suc-
cès à lous les concours. 

Mais les hybr idat ions se poursuivant enlre 
ILT. ef Pernet ianas , mélangeant leurs carac-
tères à lous les degrés, il esf devenu impo.s-
sible de disfinguer les deux races (pie l'on 
confond main lenan l sous l 'appellation « Hy-
bride de Thé » quelle que soil la pari en pro-
venance de R. foelida dans le capital généti-
que du produit . 

' M m e E d o u a r d H e r r i o t ' P e r n c t - D u c h c r 1913 ( r o s e c o r a i l 
à r c U c t s s a u m o n é s ) . R a c e d e s P e r n c l i a n a s . 
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L'a|)pellali()n « Pernet iana » esl donc dis-
parue des registres in lernal ionaux. Mention-
née cependant à litre hisloriijue. nous pen-
sons qu'on devrait la conserver au moins 
pour foutes les créations de Pernef-Ducher 
jusqu 'à ' M a d a m e Edouard H e r r i o t ' (1913). 



1845 - Les rugueux. Rosa Rugosa,Tl iunhcrs 

R d s e i - a i c (U" I T I a y ' C.Dchct-C.ochi'l 1901 ( r o s e - c i - a m o i s l 
i r a n l a u n i a g c n l a i , R a c e î les [ l y b i ' i d e s d e Ru.gcisa. 

U 

InlorcssanI rosier du groupe des CIXNA-
MOMEAK, originaire du Japon, de Mandcliou-
rie el même du Kamlsehalka, résistant aux 
froids les ])lus rigoureux, c'est un arbuste 
vigoureux, formant rapidement d 'énormes 
buissons toul couvei-ts de lieurs el de fruils. 
Hameaux forts el dilfus portant de très nom-
breux aiguillons inégaux mais très tins el 

Les min ia tu res . Rosa Chinensis Minima 

(Sims) \ 'oss (— H. LdivranccdiKt Sweel) 

Sous-esj)èce ou race du /?. (^.hiiiriisis Jac-
([uin, voisin des " Bengale ", caractérisés par 
leur ])ctile taille (alleignant rarement 5f) cm), 
leurs pclilcs folioles longues de moins de 
15 mm el leurs très petites (leurs à ijétalcs 
rose vif souvent pointus, les " Rosiers de 
Miss Lawrance " sont en fail des Rengale 
nains, comme les " Pomi)ons de Sainl-Fran-
çois " sont des Provins nains cl les " Pom-
pons de Rourgogne " des Onl - feu i l lcs nains, 
(vullivés dès 1815, ils onl donné plusieurs déri-
vés dont le minuscule H. lioiilcllii Corrcvon, 
haut de 15 cm et donl les llcurs onl un dia-
mètre de 10 à 12 nun. ' P()m])on de Par i s ' , 
l)lus double, en esl voisin. 

très aigus, droils, si serrés que le rameau 
en ])araîl presque velu. Feuillage à folioles 
ami)les, épaisses, ncrvées-réliculécs, ovales 
ou ellipli(iues, vert brillant dessus. Fleurs 
très gi-andes, blanches, roses ou rouges, sim-
l)les, doubles ou pleines. Pas de jaunes. Les 
fruils, Irès gros, sphériques, nombreux, sonl, 
à partir de sc])lembre, très décoratifs. 'Rose-
raie de r i l a y ' , de Cochet 19(10, est un Ru-
gueux. 

Des croisements divers onl flonné les HY-
BRIDES DE lUXiOSA. On y rencontre des 
célébrités comme 'Conrad Ferdinand Meyer ' 
Müller 1897, aux llcurs très doubles et bien 
formées, d'un délicat rose argenté el d'un 
p a r f u m délicieux. La 'Rose à par fum de 
r i l a y ' Gi-avereaux 1901, qui combine Damas, 
Il.R. ( ' ( lénéral Jacqucminot ') et Rugueux, 
Irès large, rouge-cerise-carmiiié, très parfu-
mée, devait, ])ensail son obtenleur, supplanter 
la Darnasceiia |)our la iiroduction du par fum. 
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Rosa Roiileltii ( r o s e ) . R a c e d e s R o s i e r s d e Miss L a w r a n c e 

Hybridés (1915), surloul par le rosiérislc 
espagnol P. Dot, avec des " Polyanthas " 
(voir ci-après), lis onl donné une race de 
ROSIERS MINIATURES de toutes couleurs : 
' P o u r lo i ' (blanc), ' Raby Cold S t a r ' (jau-
ne), ' P e r l e de Montserra t ' (rose), ' Pe r l a 
de Alcanada ' (rouge), etc... fori curieux sur 
une pelile plate-bande. On devrait les classer 
eomme HYRRIDES DE LAWBANCEANA. 



1875 - Les P o l y a n t h a s . R x polyantha hoiiicoie, non Sielxild cl Zuccarii 
[= /?. muliiflora J1uinl)erg X R- odorala (Aiuli'cws) SweelJ 

' O r l é a n s R o s e ' L e v a v a s s e i i r lOCi) ( r o s c - c r a m o i s i à c e n -
l r e b l a n c ) , R a c e d e s P o l y a n i h a s . 

IG 

Ces rosiers nains ((ii!e!(]ues dm), ]!e;i!s 
buissons devenus très populaires, sonl carac-

lérisés i)ar une iloraison abondanle pendani 
loule la belle saison el leurs i l iurs peliles 
(3 à 4 cm) mais Irès nombreuses el gr<)U])écs 
en bouquels denses disi)()scs cn faux-corym-
l)es. Ils ])rcscnlenl des rameaux grêles divcr-
gcnls cl porleul dc i)cliles folioles ovalcs-
arrondics, plus ou moins dciilccs. Lcs coloris 
varicnl du blanc ])ur au rouge cl au jaune. 
Ils se ])i-êlenl par l icul ièrcmcnl à l'ulilisalion 
cn bordures ou i)our couslilucr des i)lalcs-
bandes. Le premier, ' Pà(]ucrel le ' , esl apparu 
for lui lcmcnl , à Lyon cu 1875, chez (îuillol, 
qui i ' a l l r ibua à une ¡¡ollinisalion sponlanéc 
de semis de /?. mulUflora Thunberg (¡u'il cul-
livail (voir ci-après, rosiers sarmcnlcux) ])ar 
des Thés ou des 11.T. se Irouvanl à proximilé. 
Pa r la suile, des hybridal ions analogues ont 
donné de nombreux cultivars. 

1888 - Hybrides de Polyanthas 

Ce sonl des produi ts de réhybridal ion de 
Polyanthas pa r des Thés, II.T. ou similaires. 
Tout aussi f lorifères et rcmonlanls , ils onl en 
général des r a m e a u x plus forts, les lleurs 
sont plus grandes, mais moins nombreuses 
dans chacpic fjouquet loujours serré. 

' C é c i l e R r u n n c r ' V e n v e D n c b e r 1881 ( r o n g e - i ' o s é vi l ' ) . 
R a c e (les Hyb] ' i ( l es d e P o l y a n t h a . 
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1931 - Floribundas 

Sauvageol, en fécondant un hybr ide de 
Wichura (voir ci-a])rè.s) ' f^uil 's Scarlet Clim-
bcr ' pa r un H.T. inédit, obtint ' Dance of 
Joy ' qui rap])elle beaucoup les H de Polyan-
thas, mais avec des llcurs simjjles encore plus 

grandes el moins nombreuses dans le bou-
quet. Il gagne la MA). <le Hagalclle 1931. Le 
nom dc FLORIBf 'XDA fu i alors donné à cc 
nouveau l'osicr el aux ])roduils ol)lenus en le 
recroisant avcc divers H.T. ou 11. Pol., puis 



par la suile à des uiélissages nouveaux d'i l . 
Pol. ])ar 11.T. ou aulres. Le crilère réside 
justenienl dans celle dimension des lleurs 
nellement plus grandes ([ue chez les II. Pol., 
uKiis plus j)lales, plus i)elites, nu)ins doul)les, 
l)lus en boucpiels (pie chez les 11.T. 

Ck'pendanl le nom de " f l o r ibunda " n'csl 
])as admis par tous el, à la Roseraie dc l'IIay, 
on ne connail (pie des " Hybrides de Polyan-
Ihas ". En Amérj(]ue, en revanche, après avoir 
élé longlemps refusé, il est devenu oflicicl, 
ulilisé sur le Uegislre internalional des Roses, 
et c'esl celui d'Hybride de Polyanlhas (pii a 
élé sii])primé i)ar réunion pure el simi)le aux 
" Polvanlhas 

' F r a n ç a i s ' MaUcr i i i 1951 ( r o u g e - r o s é vil' t e i n t é d ' o r a n g é ) , 
C a t é g o r i e d e s F l o r i b u n d a s . 
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1950 - Grandifloras 

' (,)iiccn l í l i s a b f t h ' L a i i i n i c r t s I!)54 ( rose I c n d r c ) , Ca l é -
g o r i c d e s (" i i -andi i loras . 
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Evolution moderne 

Mon lanl encore d'un degré dans le métis-
sage enlre Floribundas el H.T., on obtient 
des rosiers se raj jprochant encore davantage 
des H.T. lout en conservant les inflorescences 
en bou([uels el la tloribondilé. Les fleurs res-
lenl en général en cou])e Souvent catalogués 
H.T., l 'appellalion (iHAXDlFLORA, proposée 
pour eux en Améri({ue, lend à s 'implanter. 
On v rencontre ' Queen El isabeth ' Lammerts 
1954, 'Mi.ss F r a n c e ' Gaujard 1955, ' Pink 
Parfai t ' Armslrong 19(i0, elc... 

Xous avons laissé les HYBRIDES DE THE 
el les PERXETIANAS vers 1913, époiiue à 
la([uelle il devcnail déjà difficile de main-
lenir la séparation enlre ces deux races. Mais, 
el en même tem])s (pic les rosiérislcs deve-
naient (le plus en i)lus habiles dans leur lech-
ni(iue ()i)éral()irc, de jibis en plus experts en 
l'arl dc diriger leurs hybridalions dans un 
sens favorable à une oblenlion désirée, de 
])lus en plus mailres des influences cl des 
rai)i)()rls généli(pies, les méli.ssages élaienl de 

plus en plus abondants cl variés, les sélec-
tions plus impitoyables. La mode joue un 
r()le dans l'afl'aire. On conserve les produils 
(pii ré])ondenl à la demande, on rejette les 
aulres ; ainsi se façonne au cours dc cerlai-
nes périodes la forme mème de la fleur, la 
gamme de coloris du moment. On fait d 'abord 
des roses moins pleines el moins globuleuses, 
mais de nuances nouvelles dans les teintes, 
souvent bicolores, ombrées, sufl'usées à la 
base, aux poinles, à l'ourlet. 'Comtesse Van-



' C o m t e s s e A 'a ïu ta l ' H . T . Lceiu lc i -s 1932 ( r o s e s a u m o n é à 
r c f t e l s c u i v r é s ct o r a n g é s ) , M.O. l i a g a l c l l c 19.31. 
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' M m e .A. M e i l l a n d 
ou a b r i c o t , s u t ï n s é 

' H .T . F . M e i l l a n d 19-11 ( j a u n e 
d e c a r m i n p a r la m a i - g i ) . 
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" S u p c r - S t a i - ' H .T . T a i i t a u 19()(l ( r o s c - c o r a i l - o r a n g é à 
r e f l e t s a r g e n t é s ) , M.O. B a g a t e l l e t9;i(). 

( lal ' Lcendcr 's 1932, Médaille d'Or de Baga-
telle 1931. apparaî t coniiiie uiie perfection 
dans sa forme élégante au centre ovoïde 
allongé entouré de pélales exlernes (¡ni, en 
s'inlléchissaiil, rencadrcnl dans un écrin où 
toutes les couleurs rose, saumon, cuivré, 
orangé, se mêlent harmonieusemenl . 'Mada -
me A. Mei l land ' ( = 'Glor ia Dei ' en Alle-
magne, ' G i o a ' cn llalie, ' Pcace ' dans le 
nuuide hors l 'Europe) E. Meilland 1911, rosier 
l)arliculièrc nient réussi ])our la robustesse et 
le retiillagc large el foncé, comme pour la 
Ileur Irès grande, très bien formée, en large 
cou|)e el centre élevé ovoïde, j aune citron à 
j aune abricot à l 'ouverture, puis se sulfusanl 
l)rogressivemenl de rose-carmin à par l i r des 
])()intes, oblienl un succès mondial el mar([ue 
une étape. Elle sera la mère, le père ou l 'an-
cètre de nombreuses oblenlions ultérieures. 
Puis, comme il a été dil pour les FLOHIBI'X-
DAS el les (iBAXDlELOHAS, on introduit la 
race iH)LYAXTllA dans certaines hybrida-
tions. ' S o r a y a ' Meilland 1951), ' Perfecla ' 
Kordes 1957, ' S u p e r S t a r ' Tanlau 19()0 sonl 
louchés de Elorihunda, mais la fo rme des 
(leurs el des inflorescences sont semblables 
à celles des II. Thé cl on les classe sous celle 
élicpielle ; les limites entre II. Thé, Grandi-
lloras, Elor ibundas deviennenl im])récises, 
comme enlre Elor ibundas ct II. Polyanthas. 
De lemi)s à aulre, on introduit encore une 
espèce différente el le sens du terme « Hy-
bride (le Thé » s'élargit, au poinl que certains 
spécialistes onl proposé de suppr imer à 
l 'avenir ces appellat ions de races cl de ne 
plus considérer (pie des « Hosicrs nains à 
petites fleurs » (type Elor ibundas cl Polyan-
thas) ct des « Rosiers nains à grandes fleurs » 
(type H. Thé). Mais oit classer les Grandi-
floras ct autres intermédiaires ? 

Au cours des dernières années, loujours à 
la recherche de nouvelles formes el de nou-
veaux coloris, le centre élevé si recherché 
j)récédemmenl régresse, la lleui' souveni très 
grande s 'ouvre davantage cn coupe. ' Toui"-
m a l i n e ' Delbard 19()5, ' Youki S a n ' Meilland 
1965, 'Mar ia Ca l l a s ' Meilland 19i)5, ' Arian-
n a ' Meilland 19()() (M.O. à Bagatelle), ' Age-
na ' et ' A])()gée ' Delbard 19()6 (primées à 
Bagatelle ou à Lyon) en sont des exemi)les 
])armi d 'aulres. 



Les Sarmenteux. (Grimpants) 

Toul le inonde coniiail les rosiers griin-
|)anls ou rainpanls (pie l'on dispose sur des 
murs, (les treillages, des pylônes, des arceaux, 
eu guirlandes, en parasols... caractérisés ])ar 
leurs rameaux plus ou moins lins et souples, 
s 'allongcant beaucouj), nécessitant un su])-
port. Certains .sont très llorifèrcs el, en Mai 
ou cn .luin selon leur biologie propre, c'est 
une véritable joie ])our l'œil que de contem-
pler cette explosion, ce boiuiuet d'arliiice qui 
subileinciil jaillit de la verdure cl la rccou-
vi-e cnlièrcmenl pour, inalheureusemcnl, dis-
paraî t re au bout de quchpies jours. 

C.e sera le cas j)our les dérivés directs d'es-
pèces (pii sont sarineiileuses dc nature. D'au-
tres seront des " Sports " (variations fortui-
tes, accidcntellcs, survcnanl sur un rosier qui 
ue j)résenle i)as cc caractère) (1) ou apj)araî-
tronl dans un semis <resi)èccs ou de races 
normalement buissoniiautcs. Ceci ne s'est 

jamais produit chez les rosiers dc races 
« anciennes » mais n'esl pas rare chez les 
Hengalcs ( 'Cloire des Hosomancs' , etc...) ou 
les Thés ( '( i loirc de Dijon ', etc...) et chez les 
Hybriilcs (pii cn dérivent : Xoisetic ( 'Bou-
(|uel de la Mariée ' , 'Rêve d 'Or ' , etc...), 
Bourbons ( 'Cl. Souvenir dc la Malniaison', 
'Zéphi r ine Drouhin ' , etc...), II.R. ('Cl. Yic-
lor Verdier ' , ' Paul 's Carminé Pi l lar ' , etc...) 
el II.T. ( 'Cl. La France ' , 'Cl . Madame A. 
.Mcilland etc...). Lcs caractères des lleurs 
(forme, coulcur, remontée) sont alors ceux 
de la race. On trouve un Noisette sarmen-
teux en 1828, un Bourbon en 1846, un 4"hé en 
1853. Enfin, par hybridation entre sarmen-
teux naturels el rosiers nains, on oblienl des 
formes intermédiaires, variées, plus ou moins 
remontantes, à ileurs plus ou moins grosses, 
les unes sarmenteuscs, les autres non. 

Climbings 

On a rcmar(pié dans les exemples donnés 
au i)aragraphc précédent la mention " Cl. " 
devant le nom des cullivars. 11 s'agit préci-
sément du s])()rt sarmenteux d'un rosier buis-
son, sans modification des autres caraclères. 
Il est alors d'usage dc conserver le nom déjà 
donné à la rose cn le faisant seulement pré-
céder de l 'abréviation " CJ. " ( = Climbing). 
On retrouve un (climbing II.R. cn 1861, un 
Climbing II.T. cn 1881. 

Sarmenteux naturels 

Ou a d'abord cultivé (1629) des formes de 
Rosa sempervirens T.. (ou Rosier toujours 
verl) natif de l 'Europe méridionale ou atlan-
li(pie et (1756) de notre Rosier des Champs 
Rosa arvensis l ludson. 

I.es Rosiers «rienfaux suivants sonl beau-
coup plus intéressants. 

1868 - Les Multiflores. R. mulliflora Thunb. ( = R. polyantha Sìchokì et Zuccarini, non hort.) 

Déjà cité à l'occasion des Polyanthas dont 
est, assez paradoxalemcnl , l'un des i)arcnts, 
esl originaire dc CJiinc ct du .lapon. Ses 

rameaux sarmenteux, flexibles, atteignant 
plusieurs mètres de longueur, sonl souvent 
pourpres, munis (Faiguillons crochus, épars 

(1) On ( l i ra a u s s i ( [u 'u i i c v a r i a l i o u l ' o r l u i l e , a c c i d e u -
U'i lc , d c v c ' g é l a l i o n , d e l ' o r m e ou d e co lo i ' i s de la l l eu r , 
e o n s l i l u e lui spoi- l . C e r t a i n s c u l l i v a r s , s a n s d o u t e g(?nc-
l i q u e m e n l m. i l l i x c s , en o n t d o n n e b e a u c o u p ; a i n s i 

l ' H T ' C o l u m b i a ' E.( i . H i l l 191(1 ( rose v i f ) a d o n n e 
' H r i a r c ' i l T ' 1!)2(; (roii.gc r o s é ) d ' o ù cs l s o r t i B e t l e r 
T i m e s ' l i);U d o n l V e r b c c k a tiix- cn 19a l M o d e m 
' l ' i n i c s ' ( r o u g e slric ' d e r o s e ) . 



les feuilles. Folioles ovales-
laueéolées, deiilées, du même verl, en géné-
ral assez clair, sur les deux faces ci un jieu 
i-idées. Fleurs peliles, en innoresecnces pj ' ra-
uiidales denses blanches el Irès serrées chcz 
le lype, parfois [)lus lâches el de couleurs 
assez ^•ariécs chez les formes dérivées (' Tha-
l i a ' C.rimson Ramble r ' , clc...). 

Les IIYRRIDFS DE M n / r i F r . O R E S (croi-
sés avcc un Rengale, un Thé, un 11.'i\, elc...) 
conservent ces caractères végétatifs. Les llcurs 
sonl plus N'ariées, les b()u(|uets moins denses 
C Tausendschôn ', ' Vcilclienblau etc...). 
Tous sont en généial [irécoces (fin Mai, début 
Juin), sans | )arfum et pas du loul remontants , 
mais ])endant quekpies jours ils étincellent 
de lein's bril lantes parures. 

' V c i k h c i i b l i u i ' J . - C . S c h n n d t 1009 ( v i o l e t à c e n t r e 
b l a n c ) . H a c e d e H. miilliflora. P o r t i o n d ' u n a r c e a u v u e 
à 1 n i . 
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1891 - Les Wichuras. R. Wichuraiana Crépin 

Egalement originaire de CJiine et du Japon, 
cetle espèce développe des rameaux d 'une 
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' D o r o t h y l ' e i - k i n s " P e i ' k i n s 1901 (i-ose t e i u h ' e ) . H y b r i d e 
d e VichuriiidiKi. P o r t i o n d ' u n p y l ô n e v u e à 50 c m . 

extrême flexibilité, capables d'ttlleindrc 1 à 
5 mètres dans une aimée, absolument cou-
chés sur le sol, maiu[uant souvenl de rai<leur 
au [)oint de ne ])as pouvoir s'élever d'eux-
mêmes el de nécessiter une aide pour les fixer 
au support. On en fera d'excellents rosiers 
pleureurs. Même genre d'aiguillons (juc chez 
les Multitlores. Feuillage d'un vert très bril-
lant dessus, comme verni, i)res([ue ])ersistant, 
à petites folioles obovales ou suhorbieulaires. 
Fleurs ])elites, blanches chez le lype, en intlo-
rescences i)yramid;iles assez lâches cl peu 
fournies. Tard i fs (fin Juin, et même Juillet). 
Les Wichuras ne sont ni remontants , ni odo-
rants. 

Leurs hybrides ( 'Amer ican P i l l a r ' , ' Do-
rothy Perk ins ' ) sonl croisés avec des II.R., 
des M.T., etc... les Heurs sonl plus colorées, 
doubles, etc... 

l ' ne mention s])éciale doit éti'e donnée à la 
Série des RARRIERS (/?. X Bavbicrana Reh-
dcr), sans doule la plus belle j)armi les Grim-
pants ; elle esl ])eauc()up plus iniluencéc par 
les rosiers Thé ou ll.T. Les llcurs, plus gros-



ses, soiU ])1LIS e spacées s u r r a r l ) u s l e , s o u v e n l 
o d o r a n t e s el un |)eu r c j i i on l an l e s , i)lus p r é -
coces (déhu l J u i n ) . C i lons ' Ali)eric H a r l ) i e r ' , 
' l ' r a n ç o i s J u r a n v i l l c ' , ' A l e x a n d r e d i r a u H ' , 
elc... 

(.i-couh-e : ' François .Inranvillc ' liarbior 190(i (rose-
carnc-sauinono, l)ase jaune), Hyl)ri(lc de Wicbura. Série 
des " Barbiers Portion d'nn pylône vue à 50 cm. 

Sarmen teux modernes 

Ici égale inei i t d ' a u l r e s e spèccs i i i l e rv ien-
nen l , h y b r i d a l i o n s el iné l i ssages se s u c c è d e n l 
el se d ivers i i i en l . On en l r ec ro i s e les d e u x 
r a c e s p r é e é d e n l e s ; en n iê inc leni|)s, on voil 
a p p a r a i l r e des f o r m e s à Irès g r a n d e s f l eurs 
])res(pte s im|) les , c o m m e ' N e v a d a ' P. Doi 
1927 (b lanc) , ' M e r m a i d ' W . P a u l 1918 ( j a u -
ne) ou ' A l l i s s i m o ' De lba rd 1905 (magn i -
f u p i c r o u g e cocpielieol ve loulé) , ou bien semi -
d o u b l e s , m a i s de c o u l e u r p a s s a n l du j a u n e à 
F o r a n g é el au rouge , c o m m e ' J o s e p h ' s C o a l ' 
A r m s l r o n g S w i m 19()1. 

La i )a lc l le s 'e t i r iebi l s ans cesse. On s 'éloi-
g n e pe l i t à pe t i t des r aces qu 'on p o u v a i t 
c r o i r e c lass i tp ies . P o u r celui (pii n 'es t p a s 
spéc ia l i s t e , c o m m e n l les ([uali l ier a u t r e m e n t 
(] u e « S a r m e n l e u x n u ) d e r n e s à g r a n d e s 
l l eu rs » ? D ' a i l l e u r s la c lass i f ica t ion i n l e r n a -
l iona le la p lu s r é c e n t e ne d i s t ingue i)lus q u e 
les H A M H L E H S (jui g r o u p e n t tous les sa r -
m e n l e u x à pe t i t e s lleur.s, les LAR(iE-FL()AYE-
H E D C J d M H E H S ou g r i m p a n t s à g r a n d e s 
f l eurs el les CIdMBIXCiS qui r e n t r e n t d a n s la 
r ace du ro s i e r n a i n d ' o r ig ine . 

Rosiers t iges 

11 s ' ag i t , non p lu s d ' u n e race , m a i s d ' u n e 
p r é s e n t a t i o n cn j a r d i n o b t e n u e en g r e f f a n l 
un ro s i e r n a i n , à pe l i l c s ou à g r a n d e s l leurs , 
en h a u t d ' u n e tige d ' E g l a n t i e r de 1 m à 1,50 m. 
Si on u t i l i se des liges h a u l e s de 50 à 75 cm. 

.•!// cciihc : ' Nevada ' I'. Dot li)'27 (blanc on très légè-
rement rosé), Myl)ri(le de li. Mauesii. .Arbuste entier 
v!i à 1 m. 

2(i 

Ci-conlre : ' Paul Noël ' Tanne 1913 (vieux-rose cl jaune 
pàîe), H. dc Wiclinrii, jirésenté en parasol. 



' A l e x a n d r e G i r a u l t ' B a i - b i c r 1 9 0 9 
( r o n g c - c a r m i n , b a s c - s a u m o n ) , H . d e 
W U l i n r a , S é r i e d e s " B a i - b i o r s p r é -
s e n t é c n p y l ô n e . 
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on f a i l des " R o s i e r s de in i - l ige ". Si la grefi 'e 
esl f a i l e a u vo i s inage ou au r a s d u sol, c 'es l 
la p r é s e n l a t i o n la p l u s c o u r a n t e en b u i s s o n s . 

Rosiers pleureurs 

On les o b t i e n d r a en g r e f l a n l , cn h a u t d ' u n e 
t ige d ' e n v i r o n 2 m è l r e s . un ros i e r s a r m e n -
Icux d o n t les r a m e a u x sou])lcs et g r ê l e s 
r e t o m b e r o n t en p l u i e ou m i e u x r a m p e r o n t 
s u r un g r i l l a g e en p a r a s o l . 

Si, c o m m e iu)us l ' e spé rons , les l ignes (pii 
p r é c è d e n t ] )e r iue l ten l au l e c t e u r de t r o u v e r 
un fil c o n d u c t e u r r e l i a n t les 25 à 30.()()0 n o m s 
a c t u e l l e m e n l i)ubliés, de m i e u x r e c o n n a î t r e , 
de m i e u x a | ) p r é c i e r les d i v e r s e s f o r m e s el 
l ' évo lu t ion de la Rose , ct, i)ar voie de consé -
(pience , de l ' a i m e r e n c o r e d a v a n t a g e , iu)tre 
bu l se ra a l l e i n l . 

Le r e n o u v e l l e m e n t en c o u r s au Jai \din de s 
P l a n t e s lui f o u r n i r a l ' occas ion d ' un ] ) r emie r 
a])erçu. 11 va s a n s d i r e c[ue la visi te de s Rose -
r a i e s de la \ ' i l l e de Pa r i s , p l u s é t e n d u e s , ])lus 
va r i ées , p l u s som]) tueuses , s ' imi)ose à qui 
esl t en té p a r u n v é r i l a b l e t o u r d ' h o r i z o n 
p a r m i les ro ses (1). 

I^agale l le le c h a r m e r a p a r son d é c o r a r t i s -
t i que à la f r a n ç a i s e , ses p a r t e r r e s où ro s i e r s -
t iges et d e m i - t i g e s s ' é l èven t e n t o u r é s de s hu i s -
s o n s - n a i n s , se d é t a c h a n t du d é c o r d u f o n d 
de la s c è n e c o m p o s é p a r les g r i m p a n t s s u r 
a r c e a u x et p o r t i q u e s r e c o u v r a n t les a l l ées 
f l eu r i e s . 

A ITIay- les -Roses , il t r o u v e r a , p l u s r i c h e 
cn v a r i é t é s a n c i e n n e s c o m m e en e spèces b o l a -
ni(]ucs, s a n s nég l ige r les c u l t i v a r s r écen t s , 
u n e co l lec t ion p l u s c o m p l è t e m a i s p l u s se r -
rée , au m i l i e u de la t iuel le l ' h i s to i r e , a i s é m e n t 
r e t r a c é e , d o n n e un sens p l u s p r o f o n d à la 
c o n t e m p l a l i o n de la b e a u t é p u r e , s o u s les 
a s p e c t s v a r i é s ( |u 'e l lc r evê t , i n c a r n é s d a n s la 
Rose . 

(1) O n t r o u v e a u s s i d e t i ' è s b e l l e s i - o s e r a i e s c n p r o -
v i n c e : c c l l c d e L y o n , p a r e x e m p l e , e s t à j u s t e ( l i r e 
c é l è b r e , c o m m e , à l ' é t r a n g e r , c e l l e s d e G e n è v e , R o m e , 
M a d r i d c t b i e n d ' a u t r e s . 

P H O T O G R . A P H I E S D E L ' . A U T E l ' R p r i s e s : 

X " : 2 - .3 - 4 - 7 - 8 - 9 - 1.5 - 17 - 19 - 2 4 - 2(5 - 2 7 - 2 8 
a u J a r d i n d e s P l a n t e s . 

i \ » : 1 3 - l ( i - 2 1 , à l ' E c o l c M u n i c i p a l e e t n é p a r t c m c i i -
t a l e «• D u B r e u i l » . 

UVR£S 

N - : 1 - ó - (i - 10 - I l - 12 - 14 - 18 , à l a R o s e r a i e 
d e l ' H a y . 

N ° : 2 0 - 2 2 - 2 3 - 2,5 e t l a c o u v e r t n r c , à B a g a t e l l e . 

CLEFS P O U R L A T E C H N I Q U E , par J e a n - M a r i e A u z i a s . 

Par is , Seghers . 1 9 6 6 . 1 v o l , ( 1 3 x 16) 191 p. 

J e a n - M a r i e A u z i a s p a r t d ' u n a x i o m e : « La t e c h n i q u e 

est d e l ' i n t e l l i g e n c e i n c o r p o r é e à u n t r a v a i l f i n a l i s é ». C ' e s t 

par là m ê m e q u ' i l f a i t , dès le d é p a r t , la d i f f é r e n c e e n t r e 

l ' h i s t o i r e des t e c h n i q u e s - l i ée à l ' h i s t o i r e de l ' h u m a n i t é -

e t « l ' â g e des m a c h i n e s » . Son o u v r a g e d é b u t e d o n c pa i 

u n e h i s t o i r e d e la t e c h n i q u e . II é t u d i e e n s u i t e sa s i g n i f i -

c a t i o n h u m a i n e (nécess i t é de la t e c h n i q u e , ses i m p é r a t i f s , 

ses m o d e s ) . 

J . - M , A u z i a s , q u i es t u n p h i l o s o p h e - u n h o m m e d e 

t h é â t r e é g a l e m e n t - p r o f e s s e u r à la F a c u l t é de L e t t r e s d e 

L y o n , f a i t dans sa c o n c l u s i o n u n r a p p r o c h e m e n t e n t r e la 

t e c h n i q u e e t , , , la t e c h n i q u e d e la poés ie , « La poés ie ne 

m e t pas le l a n g a g e en f o r m e . C ' e s t le l a n g a g e q u i m e t 

en f o r m e la poés ie » C . D . 
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III) MALADIES et ENNEMIS 

A) Maladies 

L e s a n i m a u x v i v a n t s des e a u x et e n p a r t i -

c u l i e r les p o i s s o n s c o n t r a c t e n t p r o b a b l e m e n t 

u n n o m b r e a u s s i g r a n d e t aus s i v a r i é de m a l a -

d i e s q u e les m a m m i f è r e s . Q u ' u n s u j e t se t r o u v e 

m o m e n t a n é m e n t e n é t a t de m o i n d r e rés i s -

t a n c e e t a u s s i t ô t , u n e fou le n o m b r e u s e d ' inf i -

n i m e n t p e t i t s a t t a q u e son o r g a n i s m e , le t e r -

r a s s a n t a u b e s o i n j u s q u ' à l ' i s sue fa ta le . Seu l s 

q u e l q u e s - u n s o n t de s c h a n c e s de s u b s i s t e r , 

c ' e s t - à - d i r e e n fin de c o m p t e c e u x qui , o u t r e 

u n e so l ide c o n s t i t u t i o n , p o s s è d e n t les m o y e n s 

les p l u s a d a p t é s d a n s la l u t t e p o u r la v ie : r a -

p i d i t é d e s d é p l a c e m e n t s , a c u i t é de la v u e et 

d e s a u t r e s s ens , etc... 

L e s c o n d i t i o n s q u e n o u s o f f r o n s à nos cap-

t i f s d ' a q u a r i u m s o n t t r è s d i f f é r e n t e s de cel les 

q u ' i l s r e n c o n t r e n t d a n s les e a u x l ibres , et on 

p e u t d i r e q u e la s é l ec t ion n a t u r e l l e n ' y ex i s t e 

p r a t i q u e m e n t pas . N o u s é l i m i n o n s , p a r nos 

s o i n s a t t e n t i f s , la p l u p a r t des d a n g e r s qu i 

g u e t t e n t les po i s sons d a n s la n a t u r e m a i s n o u s 

e n a j o u t o n s d ' a u t r e s : c o n s a n g u i n i t é , e x i g u ï t é 

d e s d i m e n s i o n s d e l ' a q u a r i u m , etc... F i n a l e -

m.ent, n o u s p o u v o n s n o u s d e m a n d e r si n o t r e 

* Voir les numéros 78 et 79 de Science et Nature. 

i n t e r v e n t i o n n ' e n t r a i n e p a s à la l o n g u e u n e 

d é g é n é r e s c e n c e des e spèces q u e n o u s é levons . 

L a p a t i e n c e de c e r t a i n s é l e v e u r s a b o u t i t b ien , 

d a n s c e r t a i n s cas, à « f a b r i q u e r », p a r des 

s é l ec t ions a p p r o p r i é e s , c e r t a i n s s u j e t s a u x na -

g e o i r e s p l u s g r a n d e s ou a u x color is p l u s br i l -

l an t s . Ma i s q u e d e v i e n d r a i e n t ces s p l e n d i d e s 

s p é c i m e n s (Bettas à g r a n d e s nageo i r e s , q u e u e s 

de voile, g u p p y s voi les , etc...) si on les p lon-

g e a i t u n b e a u j o u r clans u n é t a n g où, g é n é s p a r 

l e u r m a g n i f i q u e p a r u r e , ils se t r o u v e r a i e n t les 

m o i n s vé loces et a r r i v e r a i e n t a u r e p a s b o n s 

d e r n i e r s ? 

P a r a i l l eurs , a u c u n e p o n t e d a n s la n a t u r e 

n ' a — h e u r e u s e m e n t (13) — le m ê m e « r e n d e -

m e n t » q u e cel les q u e n o u s o b t e n o n s e n a q u a -

r i u m . L ' a m a t e u r u n p e u e x p é r i m e n t é q u i a 

o b t e n u l 'éclosion des œ u f s é lève p r a t i q u e m e n t 

j u s q u ' à l ' âge a d u l t e la t o t a l i t é de s a lev ins . 

M ê m e les m o i n s b ien a r m é s d a n s la l u t t e p o u r 

la v ie a r r i v e n t t a n t b i e n q u e ma l à m a t u r i t é , 

au p r é j u d i c e de la v i t a l i t é de l ' espèce . 

Es t - ce à d i r e qu ' i l fai l le , q u a n d le cas se 

p r é s e n t e , d é t r u i r e les fa ib les , les p l u s pe t i t s , 

(13) Certains poissons de mer émettent plusieurs 
millions d 'œufs en un seul frai ! 



D e u x v a r i é t é s s é l e c t i o n n é e s d e P o i s s o n s R o u g e s (C.itrassiiis auratus). Kn 
c o p e . E n b a s : Q u e u e d e V o i l e , S c h u b u n l i i n . 

h a u l lîlack-Moor T é l e s -

p o u r n e c o n s e r v e r q u e les s u j e t s les p l u s ro-

b u s t e s ? Ce s o n t d e s p o n t e s e n t i è r e s q u ' i l f a u -

d r a i t p a r f o i s s ac r i f i e r q u a n d , p o u r u n e r a i s o n 

ou u n e a u t r e ( u n e m a u v a i s e n o u r r i t u r e d e 

d é p a r t , p a r e x e m p l e ) , les a l e v i n s n e g r a n d i s -

s e n t p a s n o r m a l e m e n t . 

A i n s i , n o s p e n s i o n n a i r e s b é n é f i c i e n t d e m e i l -

l e u r e s c o n d i t i o n s d e v i e s o u s c e r t a i n s r a p p o r t s 

( n o u r r i t u r e a b o n d a n t e , a b s e n c e d ' e n n e m i s c a r -

n i v o r e s , e tc . . . ) m a i s s o n t , s o u s c e r t a i n s a u t r e s , 

les v i c t i m e s d e s f a c t e u r s d é f a v o r a b l e s i n h é r e n t s 

à la c a p t i v i t é . 



I l v a s a n s d i r e q u ' e n e s s a y a n t , d ' u n e façor : 

c o n s t a n t e , de l e u r p r o c u r e r les c o n d i t i o n s les 

m e i l l e u r e s , n o u s d e v o n s p a r v e n i r — et en fa i t , 

n o u s r é u s s i s s o n s — à c o n s e r v e r à nos pois -

s o n s u n é t a t s a n i t a i r e s a t i s f a i s a n t . 

L e s m a l a d i e s s o n t en e f fe t f o r t r a r e s d a n s les 

a q u a r i u m s c o r r e c t e m e n t a m é n a g é s , où t o u t e s 

les c o n d i t i o n s (espace , c h a l e u r , a é r a t i o n , lu-

m i è r e , n o u r r i t u r e ) s o n t f o u r n i e s en f o n c t i o n 

d e s e s p è c e s à é l eve r . N o u s n e s a u r i o n s t r o p 

i n s i s t e r s u r ce p o i n t . L e s m a l a d i e s n e se déc la -

r e n t q u e chez de s s u j e t s e n é t a t de m o i n d r e 

r é s i s t a n c e . L e s j e û n e s p r o l o n g é s , u n e n o u r r i -

t u r e t r o p p e u v a r i é e ou i n s u f f i s a m m e n t r i che , 

les r e f r o i d i s s e m e n t s , les c h a n g e m e n t s b r u s -

q u e s d e m i l i e u s o n t r e s p o n s a b l e s de la p l u p a r t 

d e s m a l a d i e s q u e n o u s a l l o n s é t u d i e r . E n évi-

t a n t ces cause s , n o u s p o u v o n s ê t r e c e r t a i n s 

d e j o u i r l o n g t e m p s d e n o s h ô t e s et de les g a r -

d e r s a i n s e t v i g o u r e u x p e n d a n t p l u s i e u r s a n -

nées . 

* * * 

C e p e n d a n t , il p e u t se f a i r e q u ' e n d é p i t d e 

t o u t e s les p r é c a u t i o n s u n e m a l a d i e se déc l a r e . 

D è s les p r e m i e r s s y m p t ô m e s , n o u s d e v o n s 

i so le r le ou les s u j e t s a t t e i n t s et r e m é d i e r à 

la c a u s e , si e l le p e u t ê t r e r a p i d e m e n t d é t e c t é e 

( c h u t e d e t e m p é r a t u r e , p a r e x e m p l e ) . L e s pois -

s o n s a y a n t é c h a p p é a u x a t t e i n t e s du m a l 

s e r o n t é t r o i t e m e n t su rve i l l é s . L ' e a u d a n s la-

q u e l l e ils v i v e n t s e r a p o r t é e p r o g r e s s i v e m e n t 

à la t e m p é r a t u r e de 26 à 27° et u n e n o u r r i t u r e 

e x c l u s i v e m e n t v i v a n t e l e u r s e r a d o n n é e p e n -

d a n t p l u s i e u r s j o u r s . 

L e s m a l a d e s s e r o n t s o u m i s s a n s a t t e n d r e 

à u n t r a i t e m e n t a p p r o p r i é . Il y a l ieu de les 

e x a m i n e r f r é q u e m m e n t e t d e m a n i p u l e r les 

r e m è d e s a v e c p r é c a u t i o n . C e r t a i n s p r o d u i t s , 

c o m m e le p e r m a n g a n a t e d e p o t a s s i u m , son t 

t r è s t o x i q u e s , e t il n e f a u t p a s d é p a s s e r les 

d o s e s i n d i q u é e s , s o u s p e i n e d e c o u r i r à la ca t a s -

t r o p h e . Si la m a l a d i e es t déce l ée r a p i d e m e n t , 

le p o i s s o n a t t e i n t a de s c h a n c e s de s ' en so r t i r . 

D a n s le c a s c o n t r a i r e , il r e s t e p e u d ' e spo i r de 

le s a u v e r . L e m e i l l e u r r e m è d e es t e n c o r e la 

m é d e c i n e p r é v e n t i v e , c o m m e n o u s le d i s ions 

p l u s h a u t . E n f i n , il f a u t p e n s e r q u e les pois-

s o n s m e u r e n t a u s s i d e l e u r be l l e m o r t , c o m m e 

t o u s les a u t r e s ê t r e s v i v a n t s , et q u e leur v ie 

es t c o u r t e : e n t r e d e u x e t q u a t r e ans , n o u s 

l ' a v o n s v u p r é c é d e m m e n t , p o u r la p l u p a r t des 

espèces . S'i l s ' ag i t d ' u n e agon ie d a n s ces condi-

t ions , l a i s sons n o t r e p e n s i o n n a i r e m o u r i r t r a n -

qu i l l e s a n s le t o r t u r e r i n u t i l e m e n t p a r des 

b a i n s i n t e m p e s t i f s d ' e a u sa lée ou a u t r e s p ro-

d u i t s qu i n ' a r r a n g e r a i e n t r i en . P laçons- le , si 

n o u s p o u v o n s , d a n s u n r é c i p i e n t où il s e ra 

a u ca lme , ou b i e n sacr i f ions- le p o u r a b r é g e r 

ses s o u f f r a n c e s . 

/. Maladies non parasitaires 

a) L e s r e f r o i d i s s e m e n t s b r u s q u e s ou l en t s 

c a u s e n t u n e d e s t r u c t i o n p l u s ou m o i n s i m p o r -

t a n t e de g l o b u l e s r o u g e s q u i p e u t , d a n s cer-

t a i n s cas , d e v e n i r f a t a l e . Si la m o r t n e s u r v i e n t 

p a s d a n s les h e u r e s q u i s u i v e n t , les s u j e t s , 

a f fa ib l i s , s o n t r é c e p t i f s à de g r a v e s m a l a d i e s : 

i c h t h y o p h t h ; r i a s i s , « m o u s s e », etc... U n bon 

t h e r m o s t a t , m u n i a u beso in d ' u n e l ampe- t é -

m o i n , p e r m e t de s ' a f f r a n c h i r d ' u n e s u r v e i l l a n -

ce q u o t i d i e n n e d u t h e r m o m è t r e . 

D e s a c c i d e n t s son t n é a n m o i n s poss ibles . 

L o r s q u ' i l s s u r v i e n n e n t e t q u e l ' eau se r e f ro id i t , 

il f a u t a u g m e n t e r la t e m p é r a t u r e de l ' a q u a -

r i u m g r a d u e l l e m e n t , m a i s assez r a p i d e m e n t 

p o u r n e p a s a g g r a v e r la s i t u a t i o n . P r a t i q u e -

m e n t , on p e u t r e v e n i r à la t e m p é r a t u r e in i t i a -

le e n u n e d e m i - h e u r e e n v i r o n avec le m i n i -

m u m de p e r t e s . Il n ' e s t p a s bon , p o u r o b t e n i r 

ce r é s u l t a t , de v e r s e r de l ' eau b o u i l l a n t e d a n s 

l ' a q u a r i u m . O u t r e les r i s q u e s q u ' u n e te l le m a -

n i p u l a t i o n c o m p o r t e , n e se ra i t - ce q u e p o u r les 

g laces de l ' a q u a r i u m , le r é c h a u f f e m e n t s e r a i t 

t r o p b r u s q u e . I l v a u t m i e u x u t i l i s e r u n e rés i s -

t a n c e s u p p l é m e n t a i r e . Il s e ra b o n de m a i n t e -

n i r e n s u i t e p e n d a n t q u e l q u e s j o u r s u n e t e m -

p é r a t u r e assez é l evée (2" de p l u s q u e la n o r -

m a l e ) . 

b) L e s c o u p s de c h a l e u r , b e a u c o u p p l u s 

r a r e s , o c c a s i o n n e n t p a r f o i s de s p e r t e s i r r é m é -

d iab les . C e r t a i n s po i s sons (Corydoras, Ca ra s -

s ins , A p h y o s e m i o n s ) m e u r e n t a u x e n \ ' i r o n s de 

34" (14). D ' a u t r e s r é s i s t e n t p a r c o n t r e au -de l à 

(14) Cela ne signifie pas qu'on puisse les conserver 
en permanence à 30°, par exemple, sans courir de 
risques. 



PterophyUum scalare, S c a l a i r e . 

d e 40°, a u m o i n s p e n d a n t q u e l q u e s h e u r e s 

(Sca la i res , Mollienisia). P o u r é v i t e r d e s m é -

c o m p t e s d a n s ce d o m a i n e , il f a u t p r o p o r t i o n -

n e r la r é s i s t a n c e c h a u f f a n t e a u v o l u m e d ' e a u 

à c h a u f f e r , c o m p t e t e n u d e la t e m p é r a t u r e de 

la p i è c e (15) . E n ce q u i c o n c e r n e les po i s sons 

i n d i g è n e s o u les c a r a s s i n s , on p e u t , l o r s q u e 

l ' e a u e s t t r o p t i è d e , e n r e n o u v e l e r u n e p a r t i e 

e n la r e m p l a ç a n t p a r d e l ' e a u f r o i d e et , p o u r 

é v i t e r le r e t o u r d ' u n te l i n c i d e n t , p l a c e r l ' a q u a -

r i u m d a n s u n e n d r o i t p l u s f ra i s , d u m o i n s 

p e n d a n t les g r a n d e s c h a l e u r s . 

c) L e « s h i m m y », s o r t e de d a n d i n e m e n t 

s u r p l a c e t r è s c a r a c t é r i s t i q u e , es t u n s y m p -

t ô m e q u i a p p a r a î t l o r s q u e les po i s sons o n t s u b i 

u n r e f r o i d i s s e m e n t su iv i d ' u n e a t t e i n t e m i c r o -

b i e n n e . I l p o u r a i t ê t r e dû , d a n s d ' a u t r e s cas , 

à la p r é s e n c e de p a r a s i t e s i n t e s t i n a u x . N o u s 

v e n o n s d e v o i r la f a ç o n d ' o p é r e r s ' i l s ' ag i t d ' u n 

r e f r o i d i s s e m e n t . D a n s la d e u x i è m e h y p o t h è s e , 

le r e m è d e c o n s i s t e à f a i r e j e û n e r les m a l a d e s 

p e n d a n t d e u x à t ro i s j ou r s , e n a é r a n t f o r t e -

m e n t , e t en l eu r f a i s a n t p r e n d r e , d u r a n t q u e l -

(15) Voir le chapitre sur le chauffage, dans un de 
nos prochains articles. 

q u e s m i n u t e s , de s b a i n s d ' e a u c o n t e n a n t que l -

q u e s g r a m m e s d e sel m a r i n p a r l i t re , ou m i e u x 

d ' e a u de m e r . L e t r a i t e m e n t p e u t ê t r e r e n o u -

v e l é p e n d a n t q u a t r e ou c i n q j o u r s . E n f i n , le 

« s h i m m y » p e u t a u s s i ê t r e l ' u n e de s p r e m i è -

re s m a n i f e s t a t i o n s d ' u n e a t t a q u e d'iclithyo-

phonus ou iViclithyophtirius. 

d) L e d é f a u t ou l ' excès d ' o x y g è n e . L e p r e -

m i e r r é s u l t e d ' u n s u r p e u p l e m e n t d e l ' a q u a -

r i u m o u d ' u n e t e m p é r a t u r e t r o p é l e v é e p o u r 

l ' e s p è c e c o n s i d é r é e et e n t r a î n e l ' a s p h y x i e l e n t e 

e t la m o r t . I^e second , d û , s u r t o u t e n h i v e r , 

à u n e x c è s d ' o x y g è n e d i s s o u s d a n s l ' eau s o u s 

p r e s s i o n d i s t r i b u é e d a n s les g r a n d e s v i l les , 

p e u t p r o d u i r e d a n s le c o r p s d e l ' a n i m a l de s 

e m b o l i e s g a z e u s e s . 

A u c a s d e s u r p e u p l e m e n t , le r e m è d e es t 

s i m p l e : il su f f i t d e r é d u i r e le n o m b r e de s 

po i s sons . L ' a d j o n c t i o n d ' u n aéi^ateur a r t i f ic ie l , 

en é l i m i n a n t le g a z c a r b o n i q u e d i s s o u s d a n s 

l ' eau , p e u t p r o v i s o i r e m e n t r e n d r e s e r v i c e si 

l 'on n e p e u t p a s se d é b a r r a s s e r i m m é d i a t e -

m e n t de s p o i s s o n s en s u r p l u s . 

L o r s q u e la t e m p é r a t u r e es t t r o p é l e v é e ( tous 

les d é b u t a n t s o n t t e n d a n c e à « c h a u f f e r » 

l e u r s p o i s s o n s d ' u n e f a ç o n e x c e s s i v e ) il es t 

é g a l e m e n t a i s é d ' y p o r t e r r e m è d e , so i t e n ré -

g l a n t le t h e r m o s t a t à u n e g r a d u a t i o n i n f é r i e u -

re , so i t e n d i m i n u a n t la p u i s s a n c e d e la s o u r c e 

d e c h a l e u r . 

L ' e x c è s d ' o x y g è n e d i s s o u s d a n s l ' e a u es t sou -

v e n t m o r t e l . L ' e a u s o u s p r e s s i o n q u ' o n r e c u e i l -

le a u r o b i n e t c o n t i e n t b e a u c o u p p l u s d ' a i r q u e 

ce l le q u i n ' e s t s o u m i s e q u ' à la p r e s s i o n a t m o s -

p h é r i q u e o r d i n a i r e . L o r s q u ' o n r e m p l i t u n a q u a -

r i u m a v e c l ' e a u d e la c o n d u i t e , la « d é t e n t e » 

q u i e n r é s u l t e l i b è r e les g a z en e x c è s s o u s 

f o r m e d e p e t i t e s b u l l e s q u i se c o l l e n t a u x v i t r e s 

e t a u x p l a n t e s . Si n o u s a v o n s e u l ' i m p r u d e n c e 

d e p l a c e r d e s p o i s s o n s d a n s l ' a q u a r i u m , le 

m ê m e p h é n o m è n e se p r o d u i t d a n s l e u r o r g a -

n i s m e e t l ' a i r en e.xcès p a s s e r a p i d e m e n t d a n s 

le s a n g , où il o b s t r u e les v a i s s e a u x s a n g u i n s 

les p l u s f ins , e n t r a î n a n t l ' e m b o l i e . 

P o u r é v i t e r ce g r a v e i n c o n v é n i e n t , il n e f a u l 

j a m a i s d é v e r s e r d i r e c t e m e n t u n e q u a n t i t é im-

p o r t a n t e d ' e a u d u r o b i n e t d a n s u n b a c c o n t e -

n a n t d e s p o i s s o n s , m a i s la l a i s se r r e p o s e r a u 



Minuinonidles microlepis. " Té-
iT-a l)lt'ii F a i i i i l l e d e s C h a -
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m o i n s v . n g t - q u a t r e i i eu re s d a n s u n r é c i p i e n t 
a v a n t de l ' u t i l i se r . 

e) L e d é p é r i s s e m e n t , l ' a v i t a m i n o s e . U n e 

n o u r r i t u r e t r o p p a u v r e en v i t a m i n e s , insuf f i -

s a m m e n t v a r i é e ou t r o p p a r c i m o n i e u s e p r o -

v o q u e le d é p é r i s s e m e n t de nos p e n s i o n n a i r e s . 

L e s c o u l e u r s d e v i e n n e n t t e r n e s , les n a g e o i r e s 

se c o l l e n t a u co rps , l ' a c t iv i t é es t r é d u i t e , e t 

les p o i s s o n s o f f r e n t a l o r s u n t e r r a i n t o u t p r é -

p a r é p o u r d e s a f f e c t i o n s g r a v e s , s ' i ls n e m e u -

r e n t p a s d e m i s è r e p h y s i o l o g i q u e . C 'es t ce q u i 

se p r o d u i t l o r s q u e , s u r la fo i de r e n s e i g n e -

m e n t s n o n c o n t r ô l é s , on a c h è t e u n po isson 

r o u g e a u q u e l on n e d o n n e e n s u i t e a u c u n e n o u r -

r i t u r e , s o u s p r é t e x t e q u e « l ' eau doi t le n o u r -

r i r ». L a p a u v r e b ê t e s u b s i s t e t a n t b ien q u e 

m a l p e n d a n t q u e l q u e s s e m a i n e s , p a r f o i s d e u x 

ou t r o i s mo i s , e t f in i t m i s é r a b l e m e n t . D a n s 

les c o n d i t i o n s a r t i f i c i e l l e s q u e n o u s l eu r of-

f r o n s , n o u s n e p o u v o n s p a s e s p é r e r c o n s e r v e r 

n o s p o i s s o n s s a n s les n o u r r i r . A u t r e chose es t 

le s é j o u r e n b a s s i n de p l e ' n a i r , où u n e n o u r -

r i t u r e n a t u r e l l e p e r m e t d ' é v i t e r des d i s t r i b u -

t i ons q u o t i d i e n n e s d ' a l i m e n t s (16) . 

(16) Voir dans un procliain article, l'élevage en 
bassin de plein air. 

L e r e m è d e a u d é p é r i s s e m e n t es t s imple . I l 

f a u t r e v e n i r p r o g r e s s i v e m e n t à u n e r a t i o n nor -

m a l e de n o u r r i t u r e , v i v a n t e a u t a n t q u e poss i -

ble, e n e f f e c t u a n t de s d i s t r i b u t i o n s f r é q u e n t e s , 

m a i s e n p e t i t e s q u a n t i t é s . I l f a u t se s o u v e n i r 

à ce s u j e t q u e c e r t a i n s r e v e n d e u r s a l i m e n t e n t 

l e u r s p e n s i o n n a i r e s d ' u n e f a ç o n t r è s p a r c i m o -

n i e u s e . Ce t t e m a n i è r e de p r o c é d e r l e u r p e r -

m e t n o t a m m e n t de s t o c k e r u n g r a n d n o m b r e 

d e po i s sons d a n s u n e q u a n t i t é d ' e a u r é d u i t e , 

p u i s q u ' u n j e û n e p a r t i e l r a l e n t i t les é c h a n g e s 

g a z e u x , m a i s c a u s e p a r f o i s a u x a c h e t e u r s de 

d é s a g r é a b l e s s u r p r i s e s . R i e n de p l u s p re s sé , 

n o t r e a c q u i s i t i o n e f f ec tuée , q u e de d i s t r i b u e r 

de la n o u r r i t u r e e t m ê m e , p o u r c^ue le n o u v e a u 

v e n u t r o u v e t o u t de s u i t e la m a i s o n s y m p a -

t h i q u e , u i ie r a t i o n d o u b l e de t o u t ce q u e n o u s 

a v o n s à n o t r e d i spos i t ion . A p r è s u n j e û n e p a r -

tiel, le r e p a s es t a v i d e m e n t i n g u r g i t é m a i s 

p r o v o q u e , d a n s les q u e l q u e s j o u r s q u i s u i v e n t , 

d e g r a v e s d é r a n g e m e n t s i n t e s t i n a u x . I l v a u t 

m i e u x a l i m e n t e r t r è s p e u les n o u v e a u x p e n -

s i o n n a i r e s , et n ' a d o p t e r q u ' a u b o u t d ' u n cer -

t a i n dé la i u n r é g i m e c o p i e u x et va r i é , a u q u e l 

ils se s e r o n t p r o g r e s s i v e m e n t h a b i t u é s . 

f) L e s i n f l a m m a t i o n s d u t u b e d iges t i f . L ' i n -

flammation d u t u b e digest i f es t d u e à u n e m a u -



va i se n o u r r i t u r e : a l i m e n t s t r op gras , ava r i é s , 

ind iges tes ou f e rmen te sc ib l e s . E l le se m a n i -

f e s t e p a r des e x c r é m e n t s g l a i r e u x de c o u l e u r 

claire . L e r e m è d e cons i s t e à isoler le m a l a d e 

et à le la isser j e û n e r p e n d a n t q u a r a n t e - h u i t 

h e u r e s , dé la i au b o u t d u q u e l de la n o u r r i t u r e 

v i v a n t e (daphn ies , v e r s de vase) et s a ine se ra 

d i s t r i buée . 

ces obl ige l ' i n tes t in à t r ava i l l e r et t o u t r e n t r e 
b i e n t ô t d a n s l 'o rdre . P o u r év i t e r la cons t ipa -
t ion c h r o n i q u e , on f o u r n i r a au m o i n s u n e fois 
p a r s e m a i n e des d a p h n i e s v i v a n t e s e t on ne 
d o n n e r a , ce jour- là , a u c u n e aut i 'e n o u r r i t u r e . 

h) L ' h y d r o p i s i e . L ' h y d r o p i s i e es t é g a l e m e n t 

d ' o r ig ine a l i m e n t a i r e m a i s p e u t auss i ê t r e in-

fec t ieuse . L e s a l i m e n t s g r a s (vers de f r o m a g e , 

Lchisles reiiciihttiis on " (iiippy ". Feinc'l't' aUcinlc d'iiydi-opisio. 

g) L a c o n s t i p a t i o n a f fec te s o u v e n t les pois-

sons v é g é t a r i e n s , les « q u e u e s de voile » en 

pa r t i cu l i e r . On la d é t e c t e lo r sque le v e n t r e est 

ba l l onné , les écai l les r ed res sées , la co lonne ver -

t é b r a l e i n c u r v é e . L e po isson pe rd l ' appé t i t et 

son e n t r a i n c o u t u m i e r . L e r e m è d e consis te à 

n o u r r i r p e n d a n t q u e l q u e s j o u r s à l 'a ide de 

d a p h n i e s v i v a n t e s . L a c a r a p a c e de ces c rus t a -

e n c h y t r é e s , e tc . . . ) , les c a r e n c e s v i t a m i n i q u e s . 

la t u b e r c u l o s e de s po i s sons en s o n t t e n u s p o u r 

r e s p o n s a b l e s (17). L e s s y m p t ô m e s son t les 

m ê m e s q u e c e u x de la c o n s t i p a t i o n . L ' a n i m a l 

(17) D ivers « microbes » s era i en t la cause de l'hy-
dropis ie : u n Sporozoaire (Hoferellus cyprini), qui 
s ' enkys te dans les re ins ; un in fuso i re flagelle 
{Trepomonas rotans) et d e u x e s p è c e s de Bactér ie s 
(Pseudomonas punctata et Bacterium astaciperda). 



n e cesse c e p e n d a n t p a s de s ' a l i m e n t e r L a 

c h a l e u r e t le r e t o u r à u n e a l i m e n t a t i o n v i v a n t e 

n o n g r a s s e (vers d e vase , d r o s o p h i l e s , d a p h n i e s , 

etc. . .) p e u v e n t d o n n e r c e r t a i n s r é s u l t a t s . On 

r e c o m m a n d e p a r f o i s de p l o n g e r le m a l a d e d a n s 

u n b a i n c o n t e n a n t u n g r a m m e de c h l o r h y -

d r a t e d e q u i n i n e p o u r d ix l i t r e s d ' e a u . L e 

r e m è d e n ' e s t p a s s a n s d a n g e r . 

L e s d a n i o s e t les Colisa s o n t p a r t i c u l i è r e -
m e n t s u j e t s à l ' h y d r o p i s i e . 

i) L e s l é s ions r é n a l e s . T o u t c h a n g e m e n t 

b r u s q u e d e m i l i e u es t t o u j o u r s u n d a n g e r p o u r 

nos h ô t e s d ' a q u a r i u m . L a l i t h i a se r é n a l e , lé-

s ion g r a v e e n t r a î n a n t la m o r t à p l u s ou m o i n s 

b r è v e é c h é a n c e , s u r v i e n t j u s t e m e n t à la s u i t e 

d ' u n e a u g m e n t a t i o n i n t e m p e s t i v e de la t e n e u r 

en c a l c a i r e de l ' e au (ce q u ' o n appe l l e le t i t r e 

h y d r o t i m é t r i q u e ) . E l l e p e u t se d é c l a r e r lors-

q u e l 'on m e t b r u s q u e m e n t e n e a u d u r e de s 

p o i s s o n s qu i , j u s q u e là, v i v a i e n t d a n s u n e 

e a u p e u ca lca i re . E l l e t o u c h e u n e p r o p o r t i o n 

b e a u c o u p p l u s g r a n d e d e s u j e t s l o r s q u e l ' e a u 

c a l c a i r e es t p o l l u é e ( p r é s e n c e de n o m b r e u s e s 

b a c t é r i e s ) . E l l e se t r a d u i t p a r u n a m a i g r i s s e -

m e n t p r o g r e s s i f ( v e n t r e « c r e u x ») , u n e p e r t e 

de l ' a c t i v i t é e t d e l ' a p p é t i t et la r e c h e r c h e de s 

e n d r o i t s les p l u s s o m b r e s de l ' a q u a r i u m . L ' e x a -

m e n d e s r e i n s (18) décè le la p r é s e n c e d e cal-

c u l s d é t r u i s a n t les t u b e s c o n t o u r n é s des 

n é p h r i d i e s e t a n n i h i l a n t l e u r f o n c t i o n n e m e n t . 

P o u r é v i t e r c e t t e a f f ec t ion , on ne doi t ja -

m a i s c h a n g e r l ' e au de l ' a q u a r i u m en to t a l i t é 

m a i s s e u l e m e n t d ' u n e f a ç o n p a r t i e l l e (un t i e r s 

ou u n q u a r t d u v o l u m e ) e n e s p a ç a n t d e u x 

o p é r a t i o n s s u c c e s s i v e s d ' u n e d u r é e d ' a u m o i n s 

u n e s e m a i n e . 

j) L ' e m p o i s o n n e m e n t . L e s d é c h e t s azo tés 

q u i s é j o u r n e n t d a n s l ' eau se t r a n s f o r m e n t len-

t e m e n t en n i t r i t e s , p u i s en n i t r a t e s so lubles , 

v é r i t a b l e s p o i s o n s p o u r n o s p e n s i o n n a i r e s . L e 

s i p h o n a g e p é r i o d i q u e d u f o n d , d e s t i n é à éli-

m i n e r les e x c r é m e n t s , le r e m p l a c e m e n t m e n -

sue l p a r d e l ' e a u ;< n e u v e » d ' u n e p a r t i e de 

l ' eau d e l ' a q u a r i u m , a in s i q u e de s r a t i o n s ali-

m e n t a i r e s b i e n d o s é e s p r é v i e n d r o n t de te l s 

r i s q u e s d ' e m p o i s o n n e m e n t . 

Il f a u t é g a l e m e n t s i g n a l e r le d a n g e r q u e 

p r é s e n t e n t c e r t a i n s m é t a u x , en p a r t i c u l i e r le 

c u i v r e e t le z inc , l o r s q u e l ' e au de l ' a q u a r i u m 

es t l é g è r e m e n t acide. E n se d i s so lvan t len te-
m e n t d a n s l ' eau , ils c o n s t i t u e n t u n rée l d a n g e r 
p o u r les po i s sons e t il f a u t les é l i m i n e r lors-
que , p o u r les nécess i t é s de la r e p r o d u c t i o n de 
c e r t a i n e s e spèces de po i s sons d ' o r n e m e n t , on 
u t i l i se u n e eau d o n t le p H est i n f é r i e u r à 7 
(19). 

E n f i n , les b a c s en c i m e n t t e l s q u e les bas-

s in s de j a r d i n d o i v e n t s u b i r u n t r a i t e m e n t p r é -

a l ab l e a v a n t d ' ê t r e u t i l i sés p o u r y g a r d e r des 

po i s sons . N o u s t r a i t e r o n s ce t t e q u e s t i o n d a n s 

la V P p a r t i e de ces é tudes . 

2. Maladies parasitaires externes 

a) La ^mousse ». 

U n e d e s p l u s c o u r a n t e s des m a l a d i e s de nos 

po i s sons , m a i s é g a l e m e n t u n e des m o i n s dif-

fici les à g u é r i r si on la s o i g n e à t e m p s est la 

« m o u s s e », ou « b l a n c ». E l l e e s t d u e à 

l ' a t t a q u e de c h a m p i g n o n s m i c r o s c o p i q u e s des 

g e n r e s Saprolegnia e t Achlya qu i se f ixen t 

s u r la p e a u de l ' a n ' m a l , e n v o i e n t l e u r m y c e -

l i u m ( r ac ines r u d i m e n t a i r e s ) d a n s le d e r m e et 

se n o u r r i s s e n t a u x d é p e n s de l e u r h ô t e g r â c e 

à u n f e r m e n t d é t r u i s a n t les musc l e s . Si on 

n ' i n t e r v i e n t p a s à t e m p s , l ' i n v a s i o n se g é n é -

ra l i se et la m o r t s u r v i e n t e n q u e l q u e s jou r s . 

L ' a t t a q u e p r i m i t i v e s ' e f f e c t u e a u x e m p l a c e -

m e n t s où le po i s son a é t é blessé . L a c o u c h e 

p r o t e c t r i c e d e m u c u s es t a b s e n t e d a n s ces en -

d r o i t s et la « m o u s s e », d o n t les s p o r e s son t 

t o u j o u r s p r é s e n t e s d a n s l ' eau à l ' é t a t l a t en t , 

s ' y i n c r u s t e aus s i t ô t . 

L ' a s p e c t des p a r t i e s i n f e c t é e s es t c o t o n n e u x , 

de c o u l e u r b l a n c h â t r e , e t le t a p i s f o r m é p a r 

le v é g é t a l p a r a s i t e p r é s e n t e u n e c e r t a i n e 

é p a i s s e u r . L ' a p p é t i t f a i t d é f a u t et le m a l a d e 

p e r d son ac t i v i t é h a b i t u e l l e . Il se f r o t t e a u sa-

ble e t a u x p l a n t e s p o u r se d é b a r r a s s e r d u 

p a r a s i t e . L a b o u c h e es t s o u v e n t e n v a h i e la 

p r e m i è r e , s a n s d o u t e p a r c e q u e les b l e s s u r e s 

(18) Voir pour tout ce qui concerne ce sujet l'excel-
lent article de deux chercheurs de l 'Institut d'Ana-
tomie Pathologique de Strasbourg, paru dans « l'A-
quarium et les Poissons », numéro d'octobre 1956, 
pages 20 à 23. 

(19) Nous expl iquerons les problèmes de l'alcali-
nité et de l'acidité de l'eau dans la I IP i^artie, consa-
crée à l ' installation de l'aquarium. 



y son t p l u s f r é q u e n t e s . L e s « v iv ipa r e s » sem-
blen t , d ' u n e façon géné ra l e , b e a u c o u p p lus 
sens ib les à la m o u s s e q u e les ovu l ipa res . 

Les r e m è d e s p r é v e n t i f s cons i s t en t d ' u n e 

pa r t à e n t r e t e n i r les po i s sons d a n s la mei l -

l eu re f o r m e poss ib le et , d ' a u t r e p a r t , à év i t e r 

t o u t e s les causes de b lessures , et el les sont 

n o m b r e u s e s . Ci tons n o t a m m e n t : les i n s t i nc t s 

be l l i queux de c e r t a i n s po i ssons [Bettas m â l e s 

et m ê m e femel les , M ollienisias, E p i n o c h e s 

mâles , M a c r o p o d e s au m o m e n t de la pon te , 

etc...) ; les f r a y e u r s s u b i t e s de c e r t a i n s a u -

t r e s (Scala i res) ; les s a u t s h o r s de l ' a q u a r i u m ; 

les p la ies occas ionnées p a r le con t ac t des on-

gles, l o r squ 'on p r e n d le poisson à la m a i n , 

etc... Un m a u v a i s é t a t g é n é r a l p e u t a u s s i ê t r e 

le po in t de d é p a r t d ' u n e te l le ma lad ie , d o n t les 

e f fe t s son t d ' a u t a n t p l u s i m p o r t a n t s e t r a p i d e s 

q u e le po isson est a lo rs en é t a t d e m o i n d r e 

r é s i s t ance . 

L o r s q u e la m o u s s e se déc la re , il f a u t auss i -

tôt isoler le m a l a d e d a n s u n a q u a r i u m d o n t 

l ' eau es t l é g è r e m e n t sa lée (un à c inq g r a m -

m e s de sel m a r i n p a r l i t re) et à u n e t e m p é r a -

t u r e p l u s é l evée q u e celle d u mi l ieu d o n t on 

v i e n t de le r e t i r e r . D e u x ou t ro is fois p a r jour , 

on p r e n d le po i s son d a n s la m a i n en le m a i n -

t e n a n t s u f f i s a m m e n t p o u r qu ' i l ne pu i s se s 'é-

c h a p p e r (20), m a i s en é v i t a n t de le c o m p r i m e r , 

et on passe , s u r les p a r t i e s a t t e i n t e s , u n p in -

ceau à poils d o u x t r e m p é d a n s de l ' eau sa lée 

à t r e n t e ou q u a r a n t e g r a m m e s p a r l i t re , ou 

d a n s de l ' eau de m e r , en f r o t t a n t l é g è r e m e n t . 

Si l ' i nvas ion du c h a m p i g n o n est r é c e n t e e t le 

s u j e t en b o n n e f o r m e , la g u é r i s o n es t o b t e n u e 

en t ro i s ou q u a t r e j ou r s . U n e a l i m e n t a t i o n 

sa ine et v a r i é e h â t e la conva l e scence . 

U n p r o d u i t v e n d u e n capsu le s , le p h é n o x é -

tol, c o m b a t t r a i t e f f i c a c e m e n t la m o u s s e . N o u s 

n ' a v o n s p a s eu l ' occas ion d ' e n c o n t r ô l e r les 

v e r t u s t h é r a p e u t i q u e s . C o m m e il s ' ag i t d ' u n 

p r o d u i t d a n g e r e u x e t s t ab le , il f a u t se con fo r -

m e r s c r u p u l e u s e m e n t a u x doses p re sc r i t e s . 

L e s b a i n s de p e r m a n g a n a t e de p o t a s s i u m à 

t r è s f a i b l e d i l u t i o n (1 p o u r 300 000) d o n n e n t 

de b o n s r é s u l t a t s a u d é b u t de la m a l a d i e , a ins i 

q u e les b a i n s p e n d a n t u n e h e u r e d a n s u n e 

e a u c o n t e n a n t 1 cg. de c h l o r a m i n e p a r l i t re. 

E n f i n , les p l a i e s p e u v e n t ê t r e passées a u m e r -

c u r o c h r o m e à l ' a ide d ' u n p i n c e a u , a v a n t m ê -

m e la p r é s e n c e de la mousse , don t on p e u t 

a ins i év i t e r l ' invas ion . 

b) L'ichthyophthiriasis 

D u e à u n i n f u s o i r e cilié mic roscop ique , 

Ichthyophthirius multijilis, ce t t e m a l a d i e af-

fec te i n d i s t i n c t e m e n t la p l u p a r t de nos pois-

sons d ' a q u a r i u m . Hemigrammus ocellifer et 

p l u s g é n é r a l e m e n t les « T é t r a s » y son t pa r t i -

c u l i è r e m e n t sensibles . C e r t a i n e s e spèces v i v a n t 

d a n s la vase , le Plecostomus, p a r exemple , 

s e m b l e n t p a r c o n t r e i m m u n i s é e s m a i s son t 

p r o b a b l e m e n t p o r t e u s e s de g e r m e s ( fo rmes 

e n k y s t é e s l a t en t e s de l ' i n f u s o i r e ) . 

U n e t e m p é r a t u r e i n su f f i s an t e , u n m a u v a i s 

é t a t g é n é r a l de s h ô t e s de l ' a q u a r i u m provo-

q u e n t la r é c e p t i v i t é à la ma lad i e . 

Cet te d e r n i è r e se c a r a c t é r i s e p a r la p ré sence , 

s u r les y e u x , le corps , les n a g e o i r e s et les 

b r a n c h i e s de l ' an ima l , de m i n u s c u l e s p o i n t s 

b lancs , v i s ib les à l 'œi l nu . L ' a p p é t i t subs i s t e , 

m a i s l ' ac t iv i t é d u po isson est r édu i t e . L a m o r t 

s u r v i e n t a u b o u t d ' u n t e m p s p l u s ou m o i n s 

long, s o u v e n t à la su i t e d ' u n e a t t a q u e p a r la 

« m o u s s e », q u i p r e n d na i s s ance au n i v e a u 

des p e t i t e s b l e s s u r e s la issées d a n s la p e a u 

l o r sque le cilié q u i t t e son hôte . 

L e cycle évolut i f de richthyophthirius com-

p o r t e en effe t u n e c o u r t e pé r iode de v ie l ibre 

p e n d a n t l aque l le les j e u n e s i n f u s o i r e s é p u i s e n t 

l e u r s r ése rves . U n e fo r t e a é r a t i o n , en c r é a n t 

u n c o u r a n t d ' e au i m p o r t a n t , e m p ê c h e la fixa-

t ion des p a r a s i t e s s u r d ' a u t r e s h ô t e s de l ' aqua-

r i u m . El le cons t i tue , en t o u t é t a t de cause , u n 

exce l l en t r e m è d e p r é v e n t i f . L ' é l é v a t i o n de la 

t e m p é r a t u r e j u s q u ' à 30 ou 32° (à cond i t i on 

q u e les poissons p r é s e n t s p u i s s e n t s u p p o r t e r 

ce t t e c h a l e u r ) , en é p u i s a n t p l u s r a p i d e m e n t 

les r é s e r v e s des cil iés à l ' é t a t l ibre , p e u t éga le-

m e n t , c o n j o i n t e m e n t avec l ' a é r a t i on , v e n i r à 

bou t de la m a l a d i e ; on la p r é c o n i s e t o u j o u r s 

d a n s le t r a i t e m e n t . 

(20) L'emploi d'un l inge sec (mouchoir , par exem-
ple) permet de m a i n t e n i r très f e r m e m e n t un pois-
son sans le blesser , ma i s ce procédé es t à déconsei l -
ler, car le l inge « e s su i e » le m u c u s protecteur qui 
se trouve à la sur face du corps de l 'animal, r endant 
celui-ci beaucoup p lus vu lnérab le a u x af fec t ions de 
la peau. 



D e s b a i n s a u sel m a r i n (21) , à l ' ac r i f l av ine 

( u n e g o u t t e de s o l u t i o n à 1/1000' ' p a r l i t r e 

d ' e a u ) , a u b l eu de m é t h y l è n e ( q u a t r e g o u t t e s 

d ' u n e s o l u t i o n dosée à 5 % p o u r d e u x l i t r e s 

d ' e a u ) ou a u m e r c u r o c h r o m e (2 g o u t t e s d ' u n e 

s o l u t i o n à 2 % p o u r q u a t r e l i t r e s d ' e au p e n d a n t 

24 h e u r e s ) a r r i v e n t g é n é r a l e m e n t à f a i r e dis-

p a r a î t r e la « m a l a d i e de s p o i n t s b l ancs ». 

Il n ' e s t p a s n é c e s s a i r e d e d é s i n f e c t e r u n 

a q u a r i u m d a n s l eque l l ' i c h t h y o p h t h i r i a s i s s ' e s t 

déc l a r é . I l su f f i t d ' e n e n l e v e r les h a b i t a n t s p e n -

d a n t q u a r a n t e - h u i t h e u r e s e t de c h a u f f e r à 

35" : les ci l iés n e t r o u v a n t p l u s d ' h ô t e s p o u r 

se n o u r r i r m e u r e n t r a p i d e m e n t . 

L'ichthyophthirius n'existe pratiquement 
pas dans les eaux très douces, c'est-à-dire 
contenant peu de calcaire. 

c ) L'oodinium 

D é c r i t en 1945, a p p a r u p o u r la p r e m i è r e fois 

e n F r a n c e en 1950, l ' o o d i n i u m (Oodinhmi lim-

neticum) a p p a r t i e n t é g a l e m e n t a u g r o u p e de s 

i n f u s o i r e s , m a i s il es t m u n i d ' u n f lagel le e t 

n o n d e cils c o m m e le p r é c é d e n t . Sa t a i l l e e s t 

d ' e n v i r o n 1/10'^ d e m i l l i m è t r e . On c o n f o n d sou-

v e n t la m a l a d i e qu ' i l o c c a s i o n n e avec l ' ich-

t h y o p h t h i r i a s i s . L e s s y m p t ô m e s en s o n t s e m -

b l a b l e s : p o i n t s b l a n c s , c e p e n d a n t p l u s pe t i t s , 

a p p a r a i s s a n t s u r la p e a u , p u i s s u r les b r a n -

c h i e s e t p r é s e n t a n t l ' a spec t d ' u n v e l o u r s b l an -

c h â t r e . 

C e r t a i n e s e spèces , t e l s les Corydaras et les 

Rivulus, p a r a i s s e n t r é f r a c t a i r e s à l ' a t t a q u e de 

ce p a r a s i t e , a u q u e l s o n t p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t 

s e n s i b l e s les j e u n e s o s p h r o n é m i d é s [Colisa, 

e tc . . . ) . 

L e s p a r a s i t e s à l ' é t a t l i b re m e u r e n t en 48 

h e u r e s , o u s ' e n k y s t e n t . 

L ' a c r i f l a v i n e (à la m ê m e dose q u e celle indi -

q u é e p o u r l ' i c h t h y o p h t h i r i a s i s ) , le sel m a r i n , 

le b l eu d e m é t h y l è n e e t le p e r m a n g a n a t e de 

p o t a s s i u m s o n t les r e m è d e s g é n é r a l e m e n t p r é -

con i sés . L e m e r c u r o c h r o m e se r a i t , p a r con t r e , 

s a n s e f ï e t . 

d ) La gyrodactylile 

^ D e u x v e r s t r é m a t o d e s p a r a s i t e s t r è s vo is ins 
l ' u n de l ' au t r e , Gyrodactylus elegans e t Dac-
tylogyms auriculatus, v i v e n t a u x d é p e n s des 
poissons . 

L e p r e m i e r , qu i a q u e l q u e s d i x i è m e s de mil-

l i m è t r e s de l o n g u e u r , se fixe p a r des c r o c h e t s 

s u r l ' é p i d e r m e , à n ' i m p o r t e que l e n d r o i t du 

corps . On p e u t p a r f o i s le c o n f o n d r e avec Voodi-

nimn. L e po i s son m a l a d e se d é p l a c e p a r à-

coups , m a i g r i t e t s ' é p u i s e ; ses c o u l e u r s pâ -

l i s sen t ; les n a g e o i r e s son t rep l iées . 

L e second , b e a u c o u p m o i n s f r é q u e n t , s ' in-

c r u s t e s u r les b r a n c h i e s . L e po i s son m a i g r i t , 

se f r o t t e a u x p l a n t e s e t s u r le sable . L e s ou ïes 

soi i t o u v e r t e s et les n a g e o i r e s col lées a u corps . 

L ' a f f e c t i o n es t t r è s r a r e m a i s t r è s con ta -

g i euse , e t il f a u t i m m é d i a t e m e n t isoler le ou 

les po i s sons . Des b a i n s c o n t e n a n t t ro i s cen t i -

g r a m m e s d e p e r m a n g a n a t e de p o t a s s i u m p o u r 

d i x l i t r e s d ' e a u , ou c i n q u a n t e c e n t i m è t r e s 

c u b e s d ' a m m o n i a q u e c a u s t i q u e à 10 % p o u r le 

m ê m e v o l u m e ( p e n d a n t q u e l q u e s m i n u t e s seu-

l e m e n t ) o n t g é n é r a l e m e n t r a i s o n de ces p a r a -

s i tes . 

A p r è s le t r a i t e m e n t , on do i t p r o c é d e r à la 
d é s i n f e c t i o n de l ' a q u a r i u m . 

3 . Maladies parasitaires internes 

o) L'ichthyophonus ( I ch fhyophonus hofer i ) 

C'es t u n c h a m p i g n o n m i c r o s c o p i q u e p a r a -

si te. On lui a t t r i b u e la m a j o r i t é des décès sus -

pec t s . I l s ' a t t a q u e a u x po i s sons s o u s - a l i m e n t é s 

et e n é t a t de m o i n d r e r é s i s t ance . L e s m a l a d e s 

p e r d e n t l e u r a c t i v i t é et n a g e n t e n se d a n d i -

n a n t . E n d e h o r s de l ' h y g i è n e g é n é r a l e p r é -

v e n t i v e , on n e c o n n a î t a u c u n r e m è d e p o u r 

c o m b a t t r e ses m é f a i t s . Ce p a r a s i t e s e r a i t t r a n s -

m i s p a r les d a p h n i e s v i v a n t e s . 

(21) L'adjonction de sel marin en pet i tes quant i tés 
modif ie brusquement la tens ion osmot ique du milieu. 
Les poissons n'en souffrent pas trop si le bain est 
momentané , ou la dose légère. Les infusoires , par 
contre, m e u r e n t par empoi sonnement , les cel lules 
excrétr ices (vacuoles) de ces a n i m a u x ne pouvant 
plus fonctionner^ normalement . 



l i i i i i c i n i s (les p o i s s o n s 
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8. N ' anco re . 

0. N'èpe. 

10. H y d r e ( x 10). 

11. P l a n a i r e . 

12. Argiiliis poUaceus ( X 10). 



b ) La tuberculose 

El le s ' a t t a q u e a u x b ranch ies . El le n ' es t pa s 
t o u j o u r s mor t e l l e m a i s sera i t , d a n s ce r t a in s 
cas, la cause de l ' hydropis ie . P o u r t e n t e r la 
gué r i son , on p récon i se les ba ins au p e r m a n g a -
n a t e de p o t a s s i u m (1 m m g . p a r l i t re p e n d a n t 
u n e d e m i - h e u r e ou 2 cà 3 m m g . p e n d a n t quel-
q u e s m i n u t e s ) . II f a u t su rve i l l e r é t r o i t e m e n t 
le m a l a d e p e n d a n t les ba ins , et les s u s p e n d r e 
s'il d o n n e des s ignes t r o p év iden t s de dé t resse . 

c ) Les vers parasites internes 

D e u x d ' e n t r e e u x c o m m e n c e n t leur vie lar-
va i r e chez la l imnée , l ' un du g e n r e Sanguini-

cola et l ' a u t r e appe l é Hemistomum spatha-

ceum, p o u r t e r m i n e r l eur cycle évolutif d a n s 
le co rps des poissons . L e p r e m i e r p r o v o q u e 
des h é m o r r a g i e s i n t e r n e s et le second se fixe 
clans l 'œil , prov^oquant e n s u i t e u n e infect ion. 
L e u r a t t a q u e est t o u j o u r s mor t e l l e et on ne 
conna î t a u c u n r e m è d e cu ra t i f . U n e b o n n e pré-
c a u t i o n cons i s te à ne j a m a i s i n t r o d u i r e de l im-
nées d a n s l ' a q u a r i u m . 

* * * 

Bien d ' a u t r e s m a l a d i e s pa r a s i t a i r e s a f fec ten t 

les po i ssons : l y m p h o c y t o s e des Macropodes , 

d u e à u n v i r u s ; a f fec t ion p r o p r e a u x B a r b u s 

et c a u s é e p a r u n in fuso i r e m u n i de c roche t s ; 

« c h a n c r e » du Be t t a , roui l le des nageoi res , 

d u e à u n e bac té r ie , t r o u b l e s de la vessie n a t a -

toire , etc... Que l ' é tude qu i p récède ne r e b u t e 

p a s l ' a m a t e u r et ne lui fasse s u r t o u t pa s 

c o n c l u r e cjue les s u j e t s en b o n n e s a n t é sont u n 

é v é n e m e n t excep t ionne l . N o u s avons voulu , en 

n o u s é t e n d a n t u n p e u s u r le c h a p i t r e des m a -

ladies, a t t i r e r l ' a t t en t i on s u r l ' impor t ance 

qu ' i l y a à f o u r n i r a u x hô te s a q u a t i q u e s les 

so ins é l é m e n t a i r e s qu ' i l s r éc l amen t , moyen -

n a n t quo i on p e u t ê t r e c e r t a in de conse rve r 

p e n d a n t l o n g t e m p s des i nd iv idus sa ins et ro-

bus te s . 

B) Ennemis 

Ils son t , h e u r e u s e m e n t , b e a u c o u p m o i n s 

n o m b r e u x d a n s nos a q u a r i u m s que d a n s la 

n a t u r e , et u n e s u r v e i l l a n c e q u e l q u e peu assi-

due p e r m e t de les é l iminer r ap idemen t , car 
Ils sont tous vis ibles à l 'œil nu. Dans les bas-
s ins de plein air , c ependan t , leur p résence 
passe pa r fo i s inaperçue . 

Les e n n e m i s qui p e u v e n t ê t r e accidentel le-
m e n t i n t rodu i t s d a n s nos a q u a r i u m s provien-
n e n t soit de la n o u r r i t u r e v ivan t e qu 'on dis-
t r i b u e (vers de vase, d a p h n i e s ) , soit des p lan-
tes n o u v e l l e m e n t acquises que, pa r négl igence 
on n ' a pa s dés infectées . 

L a t o r t u e d ' eau (Cistude d ' E u r o p e , E m y d e , 
etc. . . ) , qu 'on élève f ac i l emen t en capt ivi té , ne 
fa i t p a s bon m é n a g e avec les poissons, qu 'el le 
e f f ra ie et p e u t blesser , s ans compte r les 
r e p a s c l andes t i n s qu 'e l le r i sque de s 'oc t royer 
avec les œ u f s et peu t - ê t r e les alevins. 

Les insec tes a q u a t i q u e s ou qui v iven t p rès 

de l 'eau, a ins i q u e l eu r s l a rves sont , pour la 

p l u p a r t , inof ïensi fs . Cer ta ins i nême (mousti-

q u e s de tou te s sor tes et l eurs larves , m o u c h e s 

et m o u c h e r o n s ) p e u v e n t e n t r e r d a n s le m e n u 

hab i t ue l de nos poissons d ' o r n e m e n t . A l ' in-

verse , d ' a u t r e s p r é s e n t e n t p o u r ces de rn i e r s 

et l eu r p r o g é n i t u r e u n réel dange r , que ce 

soit à l ' é ta t a d u l t e ou la rva i re . 

Les Dy t iques son t des co léoptères a y a n t 
d e u x à q u a t r e c e n t i m è t r e s de longueur , a u x 
é ly t r e s b run -no i r . L e u r s larves , aqua t i ques , 
d igè ren t l eurs p ro ies p a r u n c u r i e u x processus . 
L e u r appa re i l bucca l p u i s s a n t immobi l i se 
l ' i m p r u d e n t qui passe à p rox imi té . Un l iquide 
t ox ique et digestif est déve r sé d a n s le corps 
de la v ic t ime, et le t r a n s f o r m e en u n e bouil l ie 
l iquide q u e la l a rve n ' a p lus qu ' à p o m p e r jus-
qu ' à ce q u e l ' enve loppe soit v idée de son conte-
nu . Les d y t i q u e s s ' a t t a q u e n t à t ou t e s sor tes 
d ' a n i m a u x aqua t iques . 

Les l a rves de la g r a n d e ^ s c h n e , l ibellule 
Carnivore, sont r edou tab les . L e u r appa re i l buc-
cal p ro t r ac t i l e se dé t end b r u s q u e m e n t s u r les 
pro ies qu i p a s s e n t à leur por tée . Les poissons 
adu l t e s de pe t i t e tai l le ne sont pas à l 'abr i de 
leurs a t t e in tes , auss i faut - i l d é t r u i r e ces pré-
d a t e u r s dès qu 'on les conna î t . L e u r g r a n d e 
tai l le les rend , h e u r e u s e m e n t , t r è s visibles. 

La no tonec t e et la naucore , qu i m e s u r e n t 

qu inze mi l l imè t r e s de l ongueur , sont t r è s car-

nass i è re s et s ' a t t a q u e n t a u x j e u n e s a levins . 



Avec l ' h y d r e d ' e a u douce , nous p a s s o n s à 

u n a n i m a l d ' o r g a n i s a t i o n b e a u c o u p p l u s pr i -

mi t ive , d o n t la r e p r o d u c t i o n p e u t ê t r e a s e x u é e 

(par b o u r g e o n n e m e n t ) ou sexuée (par œ u f s 

d o n n a n t n a i s s a n c e à des l a rves n a g e u s e s ) . 

E l le se n o u r r i t de t o u t ce qu i pa s se d a n s le 

r é s e a u de ses t e n t a c u l e s u r t i c a n t s : d a p h n i e s , 

j e u n e s a lev ins , etc... T r a n s p a r e n t e e t de pe t i t e 

tai l le , c inq à d ix mi l l imè t r e s , elle es t difficile-

m e n t visible. L e G o u r a m i b leu (Tricliogaster 

trichopterus) a la r é p u t a t i o n de m a n g e r les 

h y d r e s lo rsqu ' i l es t a f f a m é ; on p e u t auss i les 

d é t r u i r e s a n s a u c u n d a n g e r p o u r les h ô t e s de 

l ' a q u a r i u m en f a i s a n t d i s s o u d r e 0,8 g r a m m e 

de s u l f a t e d ' a m m o n i a q u e d a n s dix l i t res d ' e a u 

de l ' a q u a r i u m et en é l e v a n t la t e m p é r a t u r e 

de q u e l q u e s degrés . L e s h y d r e s m e u r e n t à 

40°. 

L e s p l a n a i r e s a q u a t i q u e s (il ex i s te auss i u n 

g r a n d n o m b r e d ' e spèces t e r r e s t r e s ) a p p a r -

t i e n n e n t à l ' e m b r a n c h e m e n t des ve r s . Planaria 

torva, l o n g u e d ' e n v i r o n q u i n z e mi l l imè t r e s , de 

t e i n t e n o i r â t r e , s ' a t t a q u e a u f ra i . 

L e s s a n g s u e s de t o u t e s e spèces s o n t à éli-

m i n e r , q u o i q u e b e a u c o u p n ' a t t a q u e n t p a s les 

poissons , m a i s d ' a u t r e s a n i m a u x a q u a t i q u e s 

(écrevisses et s u r t o u t m a m m i f è r e s ) . C e r t a i n e s 

n ' o n t p a s p l u s d ' u n c e n t i m è t r e de l o n g u e u r . 

I^es a r g u l e s (Argulus foliaceus) s o n t d ' a u -

t a n t p l u s d a n g e r e u x ciue l eu r ta i l le n e d é p a s s e 

p a s q u e l q u e s m i l l i m è t r e s à l ' é t a t a d u l t e . I ls se 

fixent s u r les po i s sons à l ' a ide de c r o c h e t s e t 

suço i r s q u i s ' e n f o n c e n t p r o f o n d é m e n t d a n s la 

p e a u de la v i c t ime . L o r s q u e ce t t e d e r n i è r e 

m e u r t , épu i s ée et e x s a n g u e , le pa ra s i t e , qu i 

n a g e avec u n e vé loc i té e x t r ê m e , v a se fixer 

auss i tô t s u r u n a u t r e poisson. Il p e u t a t t a q u e r 

n ' i m p o r t e que l l e p a r t i e du corps , m a i s affec-

t i o n n e p a r t i c u l i è r e m e n t les opercu les , oii il 

t r o u v e u n s a n g t r è s oxygéné . P o u r s ' en déba r -

ra s se r , on p r e n d le poisson p a r a s i t é d a n s la 

m a i n et, à l ' a ide d ' u n p inceau , on déc roche 

f a c i l e m e n t l ' a r g u l e en f r o t t a n t l é g è r e m e n t . 

U n a n t i s e p t i q u e léger (une g o u t t e de b leu de 

m é t h y l è n e p o u r q u a t r e l i t res d ' eau ) doi t ê t r e 

v e r s é d a n s l ' eau de l ' a q u a r i u m p o u r év i t e r q u e 

les b l e s s u r e s c ausée s p a r les m o r s u r e s d u p a r a -

s i te ne s ' i n f e c t e n t . 

E n f i n , n o u s ne r e c o m m a n d o n s pas , con t ra i -

r e m e n t à l ' av is de ce r t a ins , la p r é sence , d a n s 

l ' ac iuar ium, des e sca rgo t s a q u a t i q u e s (p lanor -

bes , l imnées , etc...) qu i son t v é g é t a r i e n s m a i s 

d é v o r e n t à l 'occas ion des p o n t e s e n t i è r e s e t ne 

se f o n t p a s f au t e , lo r squ ' i l s le p e u v e n t , de b rou -

t e r les j e u n e s pous se s des p l a n t e s du bac. R a p -

p e l o n s en o u t r e q u e la l i m n é e peu t h é b e r g e r 

les l a r v e s de v e r s qu i p a r a s i t e n t les po i s sons 

d ' o r n e m e n t (22). 

(22) C e u x (jui v o u d r a i e n t appro fond i ! " ce c h a p i t r e 
s u r les m a l a d i e s e t les e n n e m i s de s j jo i s sons p e u v e n t 
c o n s u l t e r a v e c p ro f i t les d e u x o u v r a g e s s u i v a n t s , 
m a l h e u r e u s e m e n t en l a n g u e é t r a n g è r e : 

1958 - Dr . H .H . R e i c h e n b a c h - K l i n k e . 
E d i t e u r : A l f r e d K e r n e n V e r l a g , S t u t t g a r t . 
« Krautvelten der Arjuarienfisctie ». 

1955 - C. v a n D U I . J N J r , m « Handboolz oj Tropiccd 
Aquarium fishes », VV- 123-153. 
E d i t e u r : Mc. G r a w Hill B o o k Cy. 
,330 W e s t 42 d St. N e w - Y o r k , 3fi, N e w - Y o r k . 

U N A P P E L D U P R É S I D E N T DE L ' U . I . O . O . T . C O N T R E LE P É R I L H . 

A u n o m des 9 9 o f f i c e s n a t i o n a u x d u t o u r i s m e m e m b r e s 

c o n s t i t u t i f s d e l ' U . i . 0 . 0 . T . , n o u s e x p r i m o n s n o t r e p r o -

f o n d e s o l i d a r i t é a v e c nos a m i s d e la B r i t i s h T r a v e l A s s o -

c i a t i o n , e t a v e c l ' e n s e m b l e des é l é m e n t s t o u r i s t i q u e s des 

C o r n o u a i l l e s a t t e i n t si d r a m a t i q u e m e n t p a r la c a t a s t r o p h e 

d u T o r r e y C a n y o n . 

N o u s é l e v o n s d ' a u t r e p a r t ia p l u s é n e r g i q u e des p r o t e s -

t a t i o n s d e v a n t la s i t u a t i o n q u i r è g n e d a n s le d o m a i n e d u 

t r a n s p o r t d e s h y d r o c a r b u r e s , s i t u a t i o n c a r a c t é r i s é e p a r le 

m é p r i s t o t a l d e s i n t é r ê t s g é n é r a u x d e l ' h u m a n i t é a u b é n é -

f i c e e x c l u s i f d e c e r t a i n e s c o m p a g n i e s p r i v é e s 

N o u s a t t i r o n s l ' a t t e n t i o n d e l ' o p i n i o n p u b l i q u e m o n d i a l e 

s u r les r a v a g e s e f f r a y a n t s causés e n p a r t i c u l i e r a u x r i c h e s -

ses t o u r i s t i q u e s c ô t i è r e s p a r la p o l l u t i o n s y s t é m a t i q u e e t 

é h o n t é e d e s o c é a n s . 

N o u s s i g n a l o n s en p a r t i c u l i e r c o m b i e n d e t e l s f a i t s p e u -

v e n t r u i n e r les e f f o r t s a c c o m p l i s p a r les g o u v e r n e m e n t s 

d e s p a y s e n v o i e d e d é v e l o p p e m e n t e n v u e d e t i r e r p a r t i 

é c o n o m i q u e m e n t e t s o c i a l e m e n t d e l e u r s r i c h e s s e s n a t u r e l • 

les c ô t i è r e s . 

N o u s a t t e n d o n s des a u t o r i t é s n a t i o n a l e s e t i n t e r n a t i o n a -

les c o m p é t e n t e s q u ' e l l e s é l a b o r e n t e t m e t t e n t e n oeuv re 

sans p l u s t a r d e r les r è g l e s r e c o n n u e s i n d i s p e n s a b l e s c e 

n a t u r e à p r o t é g e r e n f i n les p o p u l a t i o n s c o n t r e les s c a n d a -

l e u x e x c è s d e l i b e r t é d o n t n o u s s o m m e s t é m o i n s d e p u i i 

t a n t d ' a n n é e s . 

N o u s a d r e s s o n s e n f i n d i r e c t e m e n t a u x a r m a t e u r s u n 

a p p e l s o l e n n e l q u i les p l a c e d e v a n t l e u r s r e s p o n s a b i l i t é s , 

v i s - à - v i s d u p é r i l H . 



Noire ami Hubert ANTOINE est un mycologue 
averti cl nn habile micrographe. Il a su obtenir 
les meilleurs résultats d'un microscope peu cou-
Icux^ en l'équipant d'abord à peu de Irais en vue 
de l'utilisalicn d'objectifs de qualité ct nolaninient 
d'nn objeclij à innnersion. 

Son ingéniosité lui a ensuite permis de mettre 
au point une série d'accessoires grâce auixquels il 
arrive à tirer d'un instrument, somme loute mo-
deste, à peu près loules les possibilités offertes par 
un classique microscope grand niodcle. 

l.a fabrication en est simple, cl rentre dans la 

catégorie du bricolage soigné, astucieux dans sa 
conception, agréable dans sa réalisation, intéres-
sant daus son iitilisation. Nous en avons eu un 
premier exemple avec le IMicrotome p o u r t i s sus 
m o u s (SCIEXCE ET NATURE N" 73, J a n v . - F é v . 1966), 
Aujourd'hui, plusieurs idées nouvelles sont: mises à 
la disposition de nos lecteurs. Elles leur permet-
tront, s'ils reculent devant le prix d'achat d'un 
instrument complet, de se contenter d'un plus 
modeste et de l'améliorer par leurs propres moyens. 
Le champ d'action de leurs études et observations 
s'en trouvera ainsi considérablement étendu. 

J.M. 

H. ANTOINE 

IDÉES ET SYSTÈMES INÉDITS 
pour faciliter l'emploi des microscopes 

monoculaires et augmenter leurs 

possibilités. 

Comnieul amener rapidement dans l'axe optique 
le matériel destiné à une élude microscopique ? 

A u x f o r t s g r o s s i s s e m e n t s (500 à i . o o o fois) il 
n ' e s t ])as t o u j o u r s a i s é d ' a m e n e r a v e c p réc i s ion d a n s 
l ' a x e o p t i ( | u e le m a t é r i e l d ' é t u d e . L e m o i n d r e 
d é p l a c e m e n t d e la l a m e p o r t e - o b j e t l ' e n t r a î n e tou -
j o u r s b e a u c o u p t r o p loin d e la pos i t i on c o n v e n a -
b le . I l e n r é s u l t e s o u v e n t u n c n e r v e m c n t tel ciue 
l ' o b s e r v a t e u r d e v i e n t e n s u i t e i n c a p a b l e de m a n œ u -
\ ' r e r a v e c d o u c e u r e t soui) lesse la c o m m a n d e d e m i s e 
a u p o i n t . Voic i de q u e l l e m a n i è r e il es t possi l) le 
d e r e m é d i e r à ce t i n c o n v é n i e n t : a p r è s avoi r chois i 
le g r o s s i s s e m e n t dé s i r é , je r è g l e l ' é c l a i r a g e , p u i s 
j ' e n l è v e l ' o c u l a i r e . A l o r s , t o u t en r e g a r d a n t d a n s 
le t u b e d u mic rosco i i e , je d é p l a c e la l a m e po r t e -
o b j e t j u s q u ' à ce (pie j ' a p e r ç o i v e le m a t é r i e l à obse r -
ver à t r a v e r s les l e n t i l l e s d e l ' o b j e c t i f . J e r e m e t s 
l ' o c u l a i r e p o u r ¡ ¡ rocéder à la m i s e a u po in t à l ' a i d e 
de s c o m m a n d e s d e m o u v e m e n t . I l n e r e s t e p l u s 
( j u ' à choi.sir la j i a r t i e la i)liis i n t é r e s s a n t e de l ' o b j e t 
é t u d i é . Ce p r o c é d é fo r t s i m p l e i )e rmct u n ga in de 
temi)s c o n s i d é r a b l e . 

Comment polariser la lumière 
avec un monoculaire ordinaire f 

J ' a i s o u v e n t r e g r e t t é de u e p a s p o u v o i r po la r i s e r 
la l u m i è r e p o u r e f f e c t u e r c e r t a i n s t r a v a u x , en p a r -
t i cu l i e r p o u r o b se rv e r les g r a n u l a t i o n s de c e r t a i n e s 
h y p h e s de c h a m p i g n o n s , car j e su i s p a s s i o n n é d e 
m.vcologie. J ' a i a p p r i s q u e les o p t i c i e n s l i v r a i e n t à 
l e u r s c l i en t s des p o l a r o ï d s avec les l u n e t t e s à ve r -
r e s p o l a r i s a n t s p o u r d é m o n t r e r l ' e f f i c ac i t é d e l eu r 
m a t é r i e l . P o u r po l a r i s e r la l u m i è r e avec n n m i c r o -
scope m o n o c u l a i r e , il s u f f i t de se p r o c u r e r d e u x 
])olaroïds d e ce t y p e chez u n op t i c i en (le m i e n 
m e les a cédés g r a t u i t e m e n t ) . L e p r e m i e r , cpii j o u e 
le rô le de p o l a r i s e u r , est p l acé sans m o d i f i c a t i o n 
s u r la l a m e p o r t e - o b j e t . L e d e u x i è m e , qui s e r t 
d ' a n a l y s e u r , do i t co i f fe r l ' o c u l a i r e , s u r l eque l sa 
r o t a t i o n p r o v o q u e r a la s u p p r e s s i o n to t a l e o u p a r -
t ie l le de la l u m i è r e po la r i sée qu i a r r i v e s u r le m a t é -
r iel d ' é t u d e . O n o b t i e n t ce r é s u l t a t en p o u s s a n t 
s u r la p a r t i e d é b o r d a n t e d u p o l a r o î d a n a l y s e u r 
d a n s le s ens d e la flèche cpii figure s u r ce lui -c i 
(voir N ° 6 de la p h o t o ) . 



CoiislrucUoii du folaroid analy-'^eur : On colle 
sur un Polaroid un pet i t a n n e a u de car ton dont 
le d i amèt re intér ieiu ' est égal an d iamèt re ex té -
r ieur de r o c u l a i r e que l ' on désire coiffer. Un 
d e u x i è m e pet i t anneau , concen t r ique a u précéden t 
et collé à l ' i n t é r i eu r de celui-ci, empêchera le Pola-
roid, t o u j o u r s assez f ragi le , de venir au contac t 
de l ' ocu la i re (voir croquis N " i ) . Les lames ])ortc-
oh je t des t inées à ê t re placées snr le [¡olarisenr 
seront pour \ 'ues à droi te et à gauche , à lenr face 
in fér ieure , de d e n x pe t i tes cales tle ca r ton ponr 
évi ter le contac t avec le ])olariseur. A t t e n t i o n ! 
sons l ' e f fe t de la pression des lames de fixation 
sur la p la t ine , u n e r u p t u r e b ru t a l e du porte-oli jet 
est à r edou te r (voir crocjuis N " 3). 

!nconvénient du syslciue : Les polaroïds ut i l isés, 
(pii i ) résentcnt l 'appré-ciable avan t age de ne rien 
coûter , sont souven t assez fo r t emen t te in tés et exi-
gen t un éclairage in tense ( i ) . 

f ig. 1. l ^ o l a r o ï d a n a l y s e u r 

Lenlille addiliounelle peu coûteuse 
pour auguieiiter l'ouverture numérique 
d'nn condensateur de lumière 

Un microscope o rd ina i re ne d o n n e ¡"¡as t o u j o u r s 
de bons résu l t a t s avec un objectif à immers ion , 
f^our que le pouvoi r s épa ra t eu r de cet objectif soit 
p l e inemen t explo i té , il est nécessa i re de r en fo rce r 
l ' o u v e r t u r e numéricpie du condenseu r (quand il 
ex i s te !) au moyen d ' u n e lent i l le add i t ionne l l e de 
t rès cour te d i s tance focale J ' a i imag iné dans ce 
b u t u n .système eff icace faci le à cons t ru i r e , don t 
les dé ta i l s de cons t ruc t i on figurent sur le crocpiis 
N ° 2 . 

i " ) P r o c u r e z - v o u s u n e a m p o u l e « g o u t t e d ' e a u » 
de l ampe de poche en vue de pré lever la lent i l le 
(]ui cons t i tue son e x t r é m i t é . Véri f iez a v a n t l ' a cha t 
avec vo t re l oupe q u e la lent i l le ne con t i en t pas de 
bul les d ' a i r ( j ' en ai t r o u v é d ' e x c e l l e n t e s a u x 
(( P r i s u n i c »). Découpez l ' e x t r é m i t é de l ' a m p o u l e 
c o n t e n a n t la lent i l le à l ' a ide d ' u n e l ime ders -po in t 
d o n t l ' a r ê t e devra user la c i rconfé rence de la par-
t ie ré t réc ie (voir c roquis X ° 2). P o u r mene r à bien 
ce t t e opé ra t ion , n ' a p p u y e z pas t r op for t snr le t iers-

(1) N .D.L .R . — Ce s y s t è m e n ' e s t p a s en r é a l i t é u n e 
n o u v e a u t é : n o u s u t i l i s o n s d e p u i s b i en l o n g t e m p s avec 
u[i m i c r o s c o p e c l a s s i q u e , s u r leciuel il s e r a i t d ' a i l l e u r s 
d i f f i c i l e d e m o n t e r les e n c o m b r a n t s ct c o û t e u x « X i c o l s ». 
d e s r o n d e l l e s d e p o ! a r o ï d (qu i n ' o n l p a s é l é g r a l u i l c s , 
l o i n d e là !) c l c 'es t un p r o c é d é d e v e n u d ' u s a g e c o u -
r a n t . Le p o l a r i s e u r e s t p l a c é cn ]) i ' incipe s u r le d i a -
p h r a g m e , s o u s le c o n d e n s a t e u r ( s o u v e n t r e t i r é d a n s cc 
g e n r e d ' o b s e r v a t i o n ) , cl a u c u n c o n l a c t n ' e s t à c r a i n d r e 
a v c c la l a m e ( ' p o r t e - o b j c f l . 

|)oint qui devra entai l ler r égu l i è rement tout le ])Our-
tonr (faites t ou rne r l ' ampou le en cours d 'oi)éra-
t ion) . La par t ie à l imer sera passée à l ' essence de 
t é r ében th ine et f ro t t ée avec de l 'a i l a v a n t de com-
mence r l 'o j iéra t ion , a insi que c h a q u e fois (pie le 
t iers-point ne voudra p lus m o r d r e dans le verre . 
U n e fois la lenti l le dé tachée , collez provisoi rement 
sur sa face la mo ins convexe un morceau de toile 
adhés ive ponr p ro téger votre verre si vous devez 
user ( jnelques bavures snr une pierre abras ive à 
g ra in fin. l in levez la toile adhés ive ai)rès finissage. 

2°) Coni)ez u n e b a n d e de cuivre de 10 m m de 
large, assez r igide, et repliez-la de façon (pi 'el le 
l)ince vot re p la t ine cle microscope d ' épa i sseur e. 
L a l ongueu r 1 d é p e n d r a de la d is tance (pii séiiare 
le t rou cent ra l du bord de la p la t ine . Après avoir 
a r rondi l ' e x t r é m i t é de la bande de cuivre (pii cou-
vr i ra le t rou de la p la t ine , percez nn t rou de mm 
au cen t re de cet te e x t r é m i t é (voir N " i de la photo) . 
A la face in fé r i eu re de cet te bande de cu ivre , sou-
dez, ])ar sa par t i e e.xterne, nn a n n e a u t ubu l a i r e en 
en iv re de 2 m m de h a u t et d ' u n d iamèt re égal à 
celui de la lent i l le . Cet a n n e a u sera i:>lacé concen-
t r iquen ien t au t rou percé dans la l ame de cu ivre . 
(Vous le f ab r ique rez en le sc iant dans un t u b e de 
enivre de pet i t d iamèt re ) . Glissez alors vot re len-
til le c o m m e l ' indiciue le crocjuis N ° 2 (la face la 
]>lus b o m b é e vers le bas). F a ç o n n e z un pet i t a n n e a u 
avec du fil de cuivre soni)le et vous l ' app l ique rez 
con t re la lent i l le . Sondez cet a n n e a u sans c r a ind re 
cpie la cha leu r de votre fer à sonder nu ise à vo t re 
lent i l le . Cet te dernière est alors ser t ie . Bien que 
je l ' a ie pa r f a i t emen t réussi, vous hés i terez peu t -
ê t re à praticpier nne sa ignée en gou t t i è r e dans vot re 
p la t ine , ceci afin que le dispositif ne fasse ( ju 'af -
f lenrer vos l ames por te -obje t ; ma i s vous pour rez 
for t bien les suré lever en les a m é n a g e a n t c o m m e 
celles cjui servent à m o n disposit if de polar i sa t ion 
de la l umiè re (voir c roquis N ° 3). P o u r cen t re r la 
lenti l le, il fau t d ' a b o r d enlever l ' ocu la i re et obser-
ver sa posi t ion à t ravers l ' ob jec t i f , pu i s mouvo i r 
le suppor t de enivre cpii p ince la p la t ine j u s q u ' à ce 
q u ' o n obt ienne un c e n t r a g e correct (Cf. le débu t 
de cet ar t ic le à projios dn cen t r age du matér ie l 
d ' é t ude ) . 

J e crois bon de t e rmine r ce p a r a g r a p h e en rap-
pelant l 'eff icaci té du ch lo ru re doub le de z inc et 
d ' a m m o n i u m ponr réuss i r les s o u d u r e s snr cu ivre 
ou all iages à base de cuivre (2). 

On d i t h a b i l U c l l c m c n t , d a n s les m i l i e u x s c i c n l i l i -
q u c s , q u e l e s ] )olar 'o ïds cies o ] ) l i c i c n s - l u n c t i c i s soiU d e 
( i c u x i è m e q u a l i t é ct ne p c i ' m c t t c n t p a s d ' o b t e n i r l ' e x -
l i n c l i o n . N o u s n ' a v o n s | )as eu l ' o c c a s i o n d e le v é r i f i e r , 
(x ' ux f ini son l v e n d u s c b c z les f o u r n i s s e u r s d ' a p p a r e i l s 
s c i c n l i f i q u c s son t d e p r e m i è r e ( [ua l i t é . p e u t e i n t é s , cl 
d o n n e n t t ' c x l i n c l i o r i c o m p l è t e cn p o s i t i o n c i 'o iséc . 

(2) N.D.L.R. - - N o u s c r o y o n s u t i l e d ' a v e r t i r le lec-
t e u r : le c h l o i ' u r e d o u b l e de z i n c et d ' a m m o n i u m c o n s l i -
l u c cn ef fe t un c x c c l l c n t d é c a p a n t cn m a t i è r e d e s o u -
d a g e . C e p e n d a n t , il es t s o u h a i t a b l e d e c h a u f f e r s u f f i s a m -
m e n t f o r l ct s u f f i s a m m e n t l o n g t e m p s i)Our o b t e n i r l ' é v a -
p o r a t i o n de t o u t e I r a c c d e c h l o r u r e , f a u t e d e q u o i la 
s o u d u r e joui-ra c i r e u l l é r i c u r c m c n l a t t a c p i c e par t'inté-
rienr, d é f a u t r e d o u t é d e s r a d i o - é l c c l r i c i c n s , m o i n s g r a v e 
ici l o u t de n i c m c . 

.l.M. 
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Levier ralenlisscur de coiiiniandc 
de mouvement Irop rapide 

P r e n e z u n ressor t sp i ra le de joue t m é c a n i q u e 
brisé . Pl iez- le de f açon à f o r m e r u n e bouc le d ' iu i 
d i a m è t r e égal à celui de vo t re b o u t o n de com-
m a n d e de m o u v e m e n t . P i n c e z la pa r t i e l ibre d a n s 
u n e b a n d e de cui\-re (lue vous au rez p r é a l a b l e m e n t 
pl iée en 3 selon la l o n g u e u r , pu i s soudez p o u r 
ob t en i r un b ra s sol ide de S à 10 cm de l ong (voir 
c roqu i s X ° 4). P a bouc le (pie vous avez f o r m é e 

b a n d e <3c c u i v r e -

^ Soudure . 

Fig . 4. - Lev ie r r a l e i i l i s se i i r 

dev ien t p i r i f o r m e au r epos , m a i s elle é p o u s e la 
f o r m e d u b o u t o n m o l e t é et le ser re s u f f i s a m m e n t 
p o u r l ' e m p l o i . P a m i s e au po in t d e v o t r e mic roscope 
se f e r a de la m a n i è r e s u i v a n t e avec ce pe t i t acces-
soire : en r e g a r d a n t de l ' e x t é r i e u r , m a n œ u v r e z la 
c o m m a n d e et r ég lez la d i s t a n c e de l ' ob jec t i f à la 
l ame l l e c o u v r e - o b j e t p o u r q u ' e l l e c o r r e s p o n d e à 
peu p rè s à la d i s t a n c e f r o n t a l e de l 'ob jec t i f choisi , 
p u i s m e t t e z le levier en p lace su r le b o u t o n et , 
p o r t a n t l'œ-il à l ' o cu l a i r e , me t t ez a u po in t en 
m a n œ - u v r a n t d o u c e m e n t p a r l ' e x t r é m i t é d u levier . 
La dénu i l t i p l i c a t i on o b t e n u e ])rocure u n e g r a n d e 
soui.ilesse et d o n n e l ' i m p r e s s i o n (pie la c rémai l l è re 
se déi i lace sans à -coups . 

Ecran placé sur le luhe 
d'un microscope monoculaire 

Cet éc ran ( N ° 4 de la j ihoto) est d é c o u p é d a n s 
un c a r t o n b l a n c nml , et p r é sen t e les a v a n t a g e s sui-
v a n t s : 

1°) I l p e r m e t de c h a n g e r d ' œ i l et de ga rde r s ans 
d i f f i cu l t é les d e u x y e u x ouve r t s , ce qui évi te beau-
cou] 1 de fati .gue ocu la i r e . 

2") L ' œ i l res té o u v e r t d e v a n t cct éc ran a l ' im-
press ion d ' y voir l ' i m a g e p e r ç u e pa r l 'a-i l (]ui 
obse rve d a n s le mic roscope , ce qui va j u s tp i ' à don-
ner l ' i l lus ion d ' u n e ag réab le vision b inocu la i r e . 

Appareil de mesure pour niicroscop'c 
dont on connail avcc cerliludc 
le grossissement 

L e disposit i f p roposé ( N ° 3 de la photo) est basé 
sur le p r inc ipe de la m e s u r e du .grossissement des 
mic roscopes . O n sait en effet <iu'ou Ht su r u n e 
échel le g r a d u é e en nun et p lacée à 25 cm de 
l 'œ i l les d i m e n s i o n s de l ' i m a g e de la g r a d u a t i o n 
d ' u n mic romè t re -ob jec t i f d iv isé en cen t i èmes de 
m m . Le g ros s i s semen t O est d o n n é par la f o r m u l e : 

U10 N (N = m e s u r e de l ' i m a g e su r r é c h e l l e 
en m m ) 

G = 

(n = n o m b r e de g r a d u a t i o n s ut i l isées) 

D a n s les m ê m e s cond i t i ons , le g ross i s semen t est 
le r a p p o r t dc la m e s u r e de l ' in rage à la m e s u r e 
réel le de l ' o b j e t é tud ié et ])eut ê t r e d o n n é pa r la 
fo rnu i l e : 

X ' ( N ' = m e s u r e de l ' in rage en nun) 
r, = 

11' (n ' = m e s u r e réelle, é g a l e m e n t en 
m m , de l ' o b j e t é tud ié ) 

Si l ' u t i l i s a t e u r conna î t le g r o s s i s s e m e n t de son 
mic roscope , il i )ourra f ac i l emen t ca lcu le r la m e s u r e 
réel le n ' de l ' ob j e t , avec mon pet i t appa re i l , en se 

N ' 

s e r v a n t de la f o r n m l e n ' = 
O 

Selon le mic roscope d o n t il d i spose , l ' obse rva -
t eu r agence ra d e u x t r i n g l e s n u m i e s à l eu r e x t r é -
mi t é d ' u n for t t r o m b o n e de b u r e a u . Ce d e r n i e r , 
pe rpend i cu l a i r e à l ' a x e opticpie du mic roscope , sera 
placé à 25 cm de l'œ-il de l ' o b s e r v a t e u r , et se rv i ra 
à p incer un ca r ton b l a n c g r a d u é et ( |uadr i l l é en 
nnn c o m m e du paii ier m i l l i m é t r é , ma i s les l i g n e s 
se ron t noires (voir N " 3 de la p h o t o ) . 11 est a v a n -
t a g e u x de placer ce c a r t o n le pUis p rès i iossible de 
l ' a x e or>tique du microsco] ie . Q u a n d c n r e g a r d e 
u n ob je t d a n s le m o n o c u l a i r e ainsi équ ipé , l ' œ i l 
res té ouve r t a r im] ) r e s s ion de vo i r , su r le cpia-
dr i l lage , l ' o b j e t a p e r ç u par l ' (ci l (pii obse rve . L e 
( luadr i l lage d o n n e la d i m e n s i o n de l ' i m a g e (soit 
N ' ) et il n ' y a p l u s (pi 'à c h e r c h e r la m e s u r e n ' 
de l ' o b j e t à ' l ' a i d e de la f o n u u l e i n d i q u é e ci-des-

N ' 

sus : n ' = 
G 

D a n s le cas où G = i .ooo , c l iaque g r a d u a t i o n 

du q u a d r i l l a g e c o r r e s p o n d à u n 

Ce dis]:)Ositif de f o r t u n e est s ans d o u t e insuf f i -
san t pour des t r a v a u x scient if iciues a i i p ro fond i s , 
ma i s il est b ien assez iirecis p o u r l ' a m a t e u r d a n s 
t o u s ses t r a v a u x . 



LEÇON INAUGURALE DU COURS DE PHOTOGRAPHIE 
ET DE CINÉMATOGRAPHIE DU MUSÉUM NATIONAL 
D'HISTOIRE NATURELLE 

A -M. R . - H , NÎXMI.I.E.S qui fut le premier res-
ponsable de l ' e n s e i g n e m e n t dc la photographie 
api)Hquée à l 'histoire naturel le créé il y a quchpies 
années au M u s é u m , ont cette année succédé deux-
chargés de cours : :Sl. Jean-Marie BAUFLE qui 
s 'occupera p lus spéc ia l ement de la c inématographie 
tandis que M. Jean DRAGESCO s 'attachera à la pho-
tographie proi)rement dite. T o u s d e u x inauguraient 
leurs l eçons le jeudi i g janvier 1967 dans le Grand 
Anqih i théâtre du M u s é u m . 

:\I. DRAGE.SCO ]irenait le premier la parole pour 
exposer ses concept ions sur la photographie cju'il 
cons idère c o m m e une technicpie et non un art, 
technique d e v e n u e d'ai l leurs indispensable a u x 
chercheurs , tout en lai.ssant entier son rôle - - sur-
tout dans le domaine de l'hi.stoire naturel le — au 
dess in qui permet une interprétat ion à laquelle ne 
petit se i)rêter la photo , reflet trop exact de la 
réalité. P u i s il donna les grands titres des sujets 
cpi'il env i sagea i t de traiter au cours des leçons 
u l tér ieures avant de présenter une importante 
sé lect ion de ])hotographies chois ies parmi les cen-
taines rencontrées au cours de sa carrière et pré-
férées pour la perfect ion d'un document , l 'équil i-
bre d ' u n e n s e m b l e , l ' ins tantanéi té d'un mouve-
ment , la grâce d 'un autre, la lumière d'un ciel , 
l 'harmonie d ' u n e scène , de ces c l ichés except ion-
nels dont u n photographe ne réussit pas d ix dans 
son e x i s t e n c e af f irme le conférencier (pu avait 
m o d e s t e m e n t e x c l u de ce c h o i x ses réalisations 
l i ersonnel les ; e l les eussent ])ourtant infirmé ses 
dires ! La plupart des project ions sont cn noir ct 
blanc, j\I. DRAGESCO restant fidèle à cette traduc-
tion où l'artiste (nous préférons tout de m ê m e ce 
mot à celui de technic ien l u'a ( |ue son talent pour 
affronter — et les vaincre — les di f f icul tés (|ue 
chaque sujet lui apporte . La série s 'achèvera cepen-
dant par que lques c o n c e s s i o n s à la couleur, remède 
s o u v e n t à bien des m a u x , mais remède agréable, 
^fante , ver lui.sant dans nn crépuscule (ju'il éclaire, 
grenoui l l e , se iches , poissons , vol de flamants, chau-
ves-souris ])ar mil l iers , mart in-pêcheur géant , péli-
cans e n Flor ide , g irafes a u Ki l imandjaro , t igre, 
é lé i )hant, rh inocéros blancs , bouquet ins et btcufs 
mus(]ués , c h i m p a n z é s et gori l les , il est diff ic i le , 
dans ce g r o u i l l e m e n t d'iVrche de N o é , de donner 
des n u m é r o s d'ordre à l ' intérêt , l 'original i té o u la 
beauté , ma i s peut-être le d o c u m e n t le plus saisis-
sant est-i l cet o i seau de nuit surpris complè tement 
dc face , dans la brutale hor izonta l i té de son vol 
et l ' extraordinaire acui té de son regard, v is ion 

étrange et (]uehiue peu hal lucinante d 'une fusée 
d 'un genre nouveau ; i)eut-être le plus beau — 
et non pas parce qu'il est en couleurs — est-il ce 
guépard buvant , dernière image (|ue nous conser-
v<;r(3ns ce soir, o ù les s i lhouettes ne sont (pie sug-
gérées dans la douceur de cette heure paisible (|ue, 
détendu lui aussi mais prêt à promptement se; 
reprendre, ce magni f ique mais imii i toyable animal 
pourrait si a isément anéantir. 

v'̂ êcond aspect de cette première leçon, second 
conférencier , M. Jean-AIarie BAUFLE traite de la 
c inématographie en hi.^toire naturel le : ses buts, 
ses techniques , les m o y e n s dont elle dispose. Le 
c inéma n'es t plus seu lement un spectacle propre 
à meubler les loisirs. Rapidement , à pas de géant 
c o m m e il convenai t à un art né au siècle de la 
vite.sse, il a franchi les l imites un jieu étroites de 
ce domaine trop faci le pour pénétrer dans celui 
de la sc ience et devenir l 'auxi l ia ire , i)récieux tou-
jours, indispen.sable souvent , des chercheurs. ]\I. 
BAUFLE reprend, pour l'adojiter en matière d'his-
toire naturel le , la classif ication sommaire mais 
claire énoncée par le Dr Pierre THÉVENARD dans 
son é tude du Cinéma Scienti f ique, qui dis t ingue 
en fonct ion de leur objet : le (( film de recherche » 
et le (( film dc diffusion scientifi(]ue ». A la pre-
mière dénominat ion correspond le film qui conduit 
à une découverte nouve l l e ou qui permet de met-
tre en év idence des ]:)hénomènes qu 'aucun autre 
m o y e n d ' inves t igat ion ne rendrait perceptibles . Ce 
genre de réalisation, qui ne peut s'adresser qu'à des 
spécial istes , nécess i te aussi qu'un spécial iste l'ait 
élaboré o u y ait étroi tement contribué, mettant à 
l)rofit toutes les ressources (ju'offrent actuel lement 
les technicpies c inématographiques : accéléré per-
mettant de « ré.sumer » cn quelques secondes un 
p h é n o m è n e dont le déve loppement réel correspond 
à plusieurs jours de prises de vues ; ralenti grâce 
auquel on ¡leut prolonger l ' instant ; radiations non 
l)erçues par l 'cï i l tels Tultra-violet , l ' infra-rouge, 
les rayons X ; uti l isation d'apparei ls o]itiques : 
microscoiie, té lescope, de sources d'éclairage de 
très grande jiuissance connne les lampes à décharge. 
Dans la catégorie de la diffusion scienti f ique, se 
rangent le mei l leur et le pire. L e meil leur parce 
(piQ,. le film d 'ense ignement dest iné à un public 
averti mais non spccialist(î' est un complément très 
ap]irécial)le du cours, conçu selon les méthodes 
uti l isées ])our le film de recherche mais agrémenté 
d 'une harmonie des images (¡n'ignorait le dépoui l le-
ment voulu du premier. Le pire parce (pie le film 



de \-uIgari.sation — rarement de la haute , cjueliiue-
fois de la m o y e n n e , trop s o u v e n t de la basse — 
est p lus g é n é r a l e m e n t fait pour flatter les ins t incts 
du publ ic , souscrire à son g o û t de la faci l i té que 
pour tenter de l ' éduquer en offrant à son esprit des 
suje t s n o u v e a u x d 'at tent ion , de réf lex ion dont l 'as-
s imi lat ion pourrait être a idée par de jol ies images , 
un a c c o m i i a g n e m e n t sonore discret, sans attein-
dre la parodie à la(]uelle ont about i tro]") de pro-
duc t ions ces dernières a imées . A ce fond musical 
si fac i l ement abusi f , Jean-l\Iarie BAUFLP: ]iréfère-
rait voir subst i tuer les sons réels correspondant à 
l ' image , mais une partie s e u l e m e n t des d i f f i cu l tés 
est réso lue dans l 'état présent d ' a v a n c e m e n t des 
teclinic |ucs : « il est poss ib le , à l 'heure actue l le , 
d 'enregis trer un son d ' in f ime intens i té , tel celui 
produit par u n e crevet te marchant au fond de la 
mer, mais il est praticiuemcnt imposs ib le de filtrer 
tous les l iruits para.sitcs qui a c c o m p a g n e r a i e n t cet te 
marche ». 

L' idéa l serait é v i d e m m e n t cpie les chercheurs 
])uissent réaliser e u x - m ê m e s les d o c u m e n t s c iné-
matogTaph i ( ]ues , o u i ihotograpl i iques , u t i l e s à leurs 
t ravaux , à la poursu i t e et à la d i f fus ion de c e u x -
ci. Déjà r a u t o m a t i s m c v i en t à leur aide pour s im-
plifier b e a u c o u p d 'opérat ions d a n s ce d o m a i n e o n 
la t echn ique en apporte c h a q u e jour de nouve l l e s . 
Les init ier à ces dernières , tel est le tint du Conrs 
de P h o t o g r a p h i e et de C i n é m a t o g r a p h i e du INIuséum 
Xat iona l d 'Hi s to i re Nature l l e . 

Su iva i t alors, c o m m e démonstra t ion à cet te pre-
mière l eçon , la project ion de plu.sieurs films : l 'an-
cêtre, celui de IMaret réal isé en 1S83, qui const i tuai t 
la trans i t ion entre la p h o t o et le c inéma, où , à 
raison de 60-70 i m a g e s / s e c o n d e , les suje t s com-
m e n ç a i e n t à s 'an imer et à donner l ' imi ircss ion d 'un 
m o u v e m e n t dont les saccades n o u s font aujourd'hui 
sourire m a i s qui représentai t à ré]>oque u n e jol ie 
])erforniance et devai t laisser les s])ectateurs ébahis 
devant la poule , le ch ien , l 'at l i lè te ou la l ibe l lu le 
ainsi an imés . V e n a i t ensu i t e un film de Jean PAIN-
I.EVE sur la Crevet te rose, intéressante é tude sur 
ce que l 'on n o m m e c o m m u n é m e n t le bouciuet (pii 
permettai t de suivre , grâce à l 'ut i l i sat ion d ' u n 
l i( |uide coloré, l es r y t h m e s cardiaques , la contrac-
tion des musc le s , ou des déta i l s très c u r i e u x sur 
le n e t t o y a g e des pattes ambula to i res , des m a n d i -
bules , des branchies et surtout de l 'œ i l , et la dis-
persion des <tufs. BAUFLE présentai t en troi-
s i ème l ieu un film de IMO.XTAGNER sur l es Compor-
t ements trophiques chez les G u ê p e s soc ia les , film 
qui d e m a n d e i ieut-être b e a u c o u p d 'a t tent ion en rai-
son du nombre des a acteurs » et de la c o m p l e x i t é 
de leurs rôles, ma i s (jui r é c o m p e n s e l a r g e m e n t 
ce l le qu'on lui prête. Il débute .sur l ' i s o l e m e n t de 
G u ê i i e s socia les et sur la démons tra t ion de leur 
ingén ios i t é à confec t ionner des ce l lu les en papier 
filtre, seul matér iau laissé à leur d i spos i t ion . On 
ass is te ensui te , h e u r e u s e m e n t g u i d é s dans cet 
extraordinaire f curmi l l cn ien t par les c c m m e n t a i r e s 
déta i l l és de l 'auteur , a u x oi iérations qui c o m m a n -
dent toute l 'act iv i té , toute la v ie de la ruche où 

chaque indi\ ' idu a sa tâche b ien dé tenu i i i é c : les 
u n s travai l lent , d 'autres sont chargés de les nour-
rir, ces trophi.^nies m ê m e donnant l ieu à tout un 
e n c h a î n e m e n t de s t imula t ions , de réact ions, de 
réponses parfa i tement mis en év idence par J\I. 
ÎNIONTAOKEK et s ' inscr ivant dans uue hiérarchie (]ui 
veut (juc c h a c u n connais se sa place et y demeure : 
la so l l i c i teuse recevra sa nourriture c o u c h é e , sur 
le m ê m e plan que la d o n n e u s e si el le se trouve 
au bas de l ' éche l l e sociale ; par contre, un indiv idu 
d 'un n iveau supérieur aura droit à u n e posture 
d o m i n a n t e ct pourra m ê m e se subst i tuer à la sol-
l ic i teuse de moindre rang sans (]ue ¡ irotestation s 'en-
su ive . La règle est ai>pliquée ct subie avec la m ê m e 
r igueur , et le film s 'achève sur l ' é l iminat ion de 
c e u x (|ue cons idère inut i les cette n ionarc lùe fémi-
nine : les mâles sont e x p u l s é s ( |uand u n sort p lus 
cruel ne les v o u e pas à la destruct ion , les condam-
nant à être f é r o c e m e n t dévorés i)ar ces cruel les 
A.mazones. E n f i n , cet te leçon inaugura le s 'ache-
\'ait par la ¡irojection d ' u n e (CIUTC du précédent 
cliar.gé du Cours de Photograph ie , un film de R . - H . 
Xo.Mi.i.ES sur le \ ' c r à soie. Pour réaliser ce docu-
mentaire , I\I. NC.MI.I.ES s 'est fait sér ic icul teur , seul 
m o y e n de pou\'oir su ivre toutes les i ihases d 'un 
éleva.ne (lue la concurrence des produits synthct i -
( |ues a mis fort à mal . D e p u i s l ' incubat ion des 
(cufs , à une température s ' é l evant pixjgress ivement 
de o"5 à 21", jus( |u'à la format ion du iiapilloii , 
dernier mai l lon de la cha îne et iiremier aussi d ' u n e 
n o u v e l l e dans ce cyc le é ternel , il a p a t i e m m e n t , 
caméra toujours en batterie , g ue t t é les ép i sodes 
niult i i ) les de cet te e x i s t e n c e brève mai s coni]ili-
( |uée : Téc los icn de la chen i l l e (|ui n e m e s u r e pas 
p lus de 3 m m mais en atte indra 12 au bout du 
d i x i è m e jour tant sa voraci té est grande , ce (jui la 
contra int d 'a i l l eurs à (( c h a n g e r de peau » i i lus ieurs 
fois , opérat ion i)éniblc dont M. XoAu.i.ES nous 
p e n n c t d'ass is ter à tous les efforts (pi'el le néces-
s i te ; ])uis la f c n n a t i o n du cocon ( |u 'avec u n e éner-
g ie éga le à son a])pétit la chcn i l l e file n ié thodi -
( |ucnient autour d 'e l le afin (¡ne de cette co( |ue 
s o y e u s e , ajircs le s tade transitoire de la chrysa l ide , 
sorte le pa])i l lon et (fUc tout r e c o m m e n c e . Ce pa])il-
loii , du reste , v ivra peu. Incai iable de se nourrir, 
sa s eu le raison d ' ex i s t er scmli le être d'assurer la 
pérenni té de l ' e spèce , ce (pi'il se hâtera de faire, 
consacrant sans tarder a u x nécess i tés de la repro-
duc t ion un t e m p s (|ui lui est c h i c h e m e n t compté . 
Il faut remercier M. NO.\II,I,ES d 'avoir l ivré tanl 
d ' h e u r e s à ces observat ions afin que l es moindres 
déta i l s — tel le papi l lon h u m i d i f i a n t son cocon 
l)Our y percer p lus a i sément l 'ori f ice bl iérateur -
ne n o u s échaj ipent , et de l 'avoir fai t avec d'aussi 
jo l ies i m a g e s c o m m e cel le de cet te m i n u s c u l e che-
ni l le opérant , a v e c déjà la force d ' u n a th lè te et 
la .grâce d 'un artiste, un rctabl i s scment au bout 
de son fil. R i g u e u r sc ient i f i ( |ue et beauté des ima-
ges , c 'es t bien la déf in i t ion ( |u'au début de son 
cours I\I. Jean-Marie BAUFT.E donnai t du film d'en-
s e i g n e m e n t , des mei l l eurs d 'entre e u x , s ' en tend . 

I . M . 



AU JARDIN DES PLANTES 

Renouveau dans les Roses 

par Roliert M Ê T R O N 

A u mil ieu du « Carré des Rosiers » (voir Scieiice 

cl Nature n° 74, ]\Iars-Avril 1966), le Service des 
Cultures du :\ inséum National d'Histoire Naturel le 
ex-pose traditionnellement une soixantaine de " enl-
tix-ars " (variétés horticoles) de roses modernes. 
C'est une intére.ssante petite collection toujours très 
appréciée des visiteurs et des amateurs. On peut 
toutefois lui reproclier de n'avoir fait l'olijet d'au-
cun changement depuis une cinin/.aine d'années. Il 
vient d'être décidé de procéder à .sa rénovation 
l)ar étapes, le renouvel lement comi)let pouvant être 
terminé en sept on huit années. 

Selon les mêmes principes (¡ne ponr les Dahlias 
(lui ont coiuiuis la faveur dn public, nous comi)tons 
introduire cha<|ue année nn certain nondire de 
nouveautés choisies parmi les plus intéressantes pri-
mées aux différents concours, tant en France (Baga-
telle et sa Afédaille d'Or, Lyon et la « f^lns belle 
rose de France », S . N . H . F . , etcì (pi'à l 'étranger 
(C-enève, Rome, Madrid, etc . . . ) . 

Dans le même esprit, (luelcines-uns des pylônes 
de la grande allée centrale seront regarnis, et ces 
sarmenteux nouveaux , de grand effet décoratif, 
devraient retenir l 'attention. 

I^es Rosiers demandent nn milieu argileux assez 
riche en é léments fertilisants, ce (|ni est loin d'être 
le cas pour les matériau.x de rend)lais (|ui consti-
tuent le sol du Jardin des Plantes. Il faudra donc 
procéder à un apport de bonne terre (en prove-
nance de notre domaine de Chèvreloup, près de 
X'ersailles, car c'est encore là, pour nous, le pro-
cédé le ])lus écononurpie) enrichie d'engrais « spé-
cial rosiers » et d 'une bonne funuu'e (non de che-
val, mais de bovidés : en l 'occurrence l i isons de 
la Ménagerie !). 

Ainsi , vers la fin du Printemps 1967, le visiteur 
pourra, par comparaison avec les productions des 
années 50, se faire nne idée de l 'évolut ion récente 
de la Rose, et des dernières tendances. Il décou-
vrira dans deux des huit massifs centraux de roses 
modernes, les 16 nouveautés suivantes : 

— ' .Vimiéro un ll .T. Mallerin li)(il. 

( i i-andes l leurs doub les (3.5-40 pélale.s) globuleu-
ses, écarlale.s pas.sant au vermi lh in . Feui l lage 
brcmzé br i l l an t . Ai'huslc v igoureux très llorifèi-c. 

— ' .Sainl-Hxu|)éry ', l l .T. Dc lha rd -Chahe r t 19()1. 
l-'ait ])arlie des roses « bleues », cn fai t d 'un 
mauve léger t i rant vers le hicu. Les . \n" la i s ont 

raison de les qual i f ier de roses « l avande ». 
( i r andes l leurs doubles mauves à rellels argen-
tés. On trouve pa rmi ses hui t ascendants , au 
t ro is ième degré, ' Madame Meilland ' et 

Dance of .loy '. Ce d e r n i e r est un F lo r ibunda . 

-Madame Hcné Ca.ssin ', H.T. J)elbar( l -Chabfr l . 
(' Madame .Armand Soiizy ' x " Impeccable ' j . 
T rès g randes lleurs hien dégagées sur longue 
tige r igide. Kuviron 24 ])élales rose cvclam'en, 
revers argenté . Feui l lage foncé . Port érigé. 
.Médaille d 'Or Bagatelle l!)(i2. 
La Plus Belle Uose de F rance . Lyon l!lf)2. 

.Maman ', ll .T. Delbard-Chaber t 19(53. 
(' (¡loire de Rome ' x ' La Vandoise '). 
( I randes tleurs bien doubles (31) à 40 pétales), 
bien fo rmées , vermil lon orangé, p a r f u m léger! 
Feui l lage vert br i l lant . 
Médaille d 'Or ( iencve 19()2. 

' P a p a Meilland ', M.T. Alain Meidand 1963. 
(' Chrys le r Impér i a l ' x ' Char les Mallerin '). 
T rè s grosse i leur bien double, p o u r p r e veloute 
ir isé de rouge c ramois i . Très odoran te . FeuiPaga 
vert-olive, un peu cor iace . Très vigoureux, port 
érigé. 
Cert i l icat Genève 1963. 
La Plus Belle Rose de F rance , Lyon 1963. 

' Divine ', H.T. De lbard-Chaber t 1964. 
( i r ande Ileur double (45 pétales) , bien fo rmée . 
ronge-card ina l , à b o r d s légèrement ondulés . 
Feui l lage ver t -br i l lant . Tiges for tes . Arbuste 
vigoureux, po r t érigé. 
Médaille d 'Or ( ienève 1964. 
La Plus Belle Rose de F rance , Lyon 1964. 

• .Sissi ', H.T. T a n l a u 1964. 
' Hlue Moon ' en .Angleterre. 
' Mainzer Fas tnach t ' en .Allemagne. 
Magnil ique rose l avande à g r a n d e s f leurs dou-
bles très hien fo rmées (4U pétales) d 'un lilas pa.s-
tel t rès (lélicat. très ])arfumécs. Tiges longues et 
for tes . Arbuste vigoureux très florifère. 
Médaille d 'Or à Home 1964. 
Cert if icat Bagatelle 1964. 

• ,Ieau de la Lune ', Fl. De lbard-Chaber t 1965. 
M o r i b u n d a à g r a n d e s fleurs j aune d 'or Irès dou-
bles d isposées en c o r y m b e s pa r 5 à 10. Pet i t 
a rbus te à port très régul ier . 
Médaille de Vermeil S.N.H.F. P a r i s 1964. 

' Tou rma l ine ll .T. Delbard-Chaber t 1965. 
Cii-andes tleurs au p a r f u m dél icat , à pélales légers 
aux color is Irès f ra i s , h lanc p u r au eenl re , crè-
mes à l 'onglet, l a rgement marg inés de rose pour -
pré s ' in tensi f lant en cours de floraison. Feui l lage 
vert c la i r br i l lan t . 
M.O. Madrid 1965. 
La Plus Belle Rose de F r a n c e Lyon 1965. 
I"'- Cei'lilicat Bagalelle 1965. 



— • E m e r a u d e d ' O r l l .T. Delhard-Cliabci-t 19(i5. 
(iraiidc.s l leurs d ' ini j a u n e nir.ihé de r(ui;4e e l a i r 
doré , à ])élalcs é l ro i l s el ée luu ie ré s lui d o n n a n l 
un asiHH'l d 'œi l l e t . Hosier vit;ourc'ux, Irès llori-
f è rc . 

- • Onyx ( l amboyan l M.T. De lba rd -Cl iahc r t liXio. 
( i i 'andi 's l leurs a b r i c o t iiiiaiicc de rose co ra i l , 
•s 'éclairanl jusc|ii"aii ro.se pa ie cl d e v e n a n t cuivi 'c 
à co inpk ' l cpaïKiiiis.seineiil. T r è s v i g o u r e u x , t rès 
t loril 'èrc. 

— ' Youki San H.T. L. .Meillar.d 19(i5. 
X o u v c a u l é à g r a n d e s l leurs d 'un b l anc de neige 
i nnnacu l é , dé l i c a l en i en l p a r f u m é e s . Feu i l l age 
ver l c l a i r un i)cu c o r i a c e . 'J'rès il(H'if.:'re. 
( ' .erlilicat de m é r i t e . Lvoii 19(15. 
I"'- Cer t i f i ca t de l i o m e "l9(i5. 
(A)upe du l 'a i - fum, ( ie i iévc 19(i5. 
I"- P r i x l- ' loralies, ( l and 19(i5. 

• .Maria Cal las ', H.T. Mci l land I9()5. 
T r è s g rosse l leur t rès do id j l c d ' un rose c a r m i a 
in tense , p a r f u m léger . B o n n e végé ta t ion , 
(".erlilicals à Bagatel le cl à Hcme 19()5. 

— ' .Apogée H.T. D e l b a r d - C b a b e r l 19()(i. 
( i r a n d c l leur b ien doub le , t rès l u m i n e u s e et t rès 
co lo rée , doi 'ée cl c u i v r é e , à l a rge ongle t j a u n e 
de c h r o m e et b o r d u r e en our le t c a r m i n é . Feui l -
lage m a l ver t -blc i i lè (voi r c o u v e r t u r e dc la ])ré-
scn le r evue ) . 
La P lus Belle P o s e de F r a n c e , Lvon 19()6. 
,M.(). S a v e r n e 19(i(). 

— ' . \ t :as H.T. D e l b a r d - C b a b e r l 1966. 
( i r a n d e s l leurs b i c o l o r e s de te in tes t r è s f r a i c h e s . 
Longs pé t a l e s o n d t d é s cl é cheve l é s r o u g e m a g e n t a 
lu iancé de ])lus f o n c é à r o u r l c l , s ' c c l a i r c i s s a n t 
j u s q u ' a u rouge de Cdiine p e n d a n t l ' é p a n o u i s s e -
inenl ; ongle t b l a n c ve iné cl su i rusé de rose, 
l ' cu i l l age Irès b r i l l a n t . 

— ' Agena ', H.T. D e l b a r d - C b a b e r l 1966. 
T r è s g r a n d e s l l eu r s doub le s , r o s e - a r g e n t é p a s s a n t 
au c o r a i l - s a u m o n é . Feu i l l age am])le \ e r l i o n c c 
p o u r p r é , l é g è r e m e n t b r i l l a n t , 
l""- Cer t i f i ca l Bagate l le 19()6. 
Médai l l e d 'Argen t Genève 19(i(). 

F n m ê m e tem])s, au C-arré ¡Mirbel, d e u x des co r -
bei l les , a u l o u r des r o s i e r s j i a raso ls , s e ron t r ega r -
n ies et l 'on y v e r r a un H.T. et un F l o r i b u n d a dé jà 
b ien c o n n u s m a i s Irès d é c o r a t i f s : 

— ' ( i r a n d e P r e m i è r e ', H.T. D e l b a r d - C h a b e r l 1959. 
Issu de ' Comlesse Vanda l ' X ' M a d a m e Henr i 
(i i i i l lol ', ses l leurs on t h é r i t é les cha i idc s cou-
leurs de ses p a r e n t s . I5ien doub les , 35 à 40 pc la -
Ics, odin-anlcs , j a u n e - c h a m o i s - c o r a i l , c a r m i n é e s 
à l 'our le l . Feu i l l age b r i l l a n t d ' tm beau \ e r t . Po i1 
é r igé . 

— ' M a s q u a r a d e ' , l ' I . l i o c r n c r 1949. 
Issu de ' Go ld i locks ' X ' Ho l iday '. Bien 
c o n n u avec ses l l eurs semi-do t ih les de m o y e n n e 
g r a n d e u r (12 à 20 i jè ta les ) , t rès ouver t e s , d ' u n 
j a u n e vif v i r a n t au rose s a u m o n é p u i s au rouge 
f o n c é , tou tes ces c o u l e u r s sc m o n t r a n t su r le 
m è m e b o u q u e t c o n p j o s è dc 10 à 25 l leurs . Feu i l -
lage f o n c é . Buisson c o m p a c t cl v igoureux , sou-
vent c o u v e r t de l leurs . 
^r.O. X a l i o n a l P o s e Soc ie tv 1952. 

Enl iu , sur les py lônes , d a n s la g r a n d e al lée cen-
t ra le ou ])rès des gr i l l es tlu C.arré l . a m a r c k , on 
rcmai 'q i i e ra sep t rosici\s n o u v e a u x cho i s i s p a r m i les 
t rès v i g o u r e u x et t rès r e m o n t a n t s , a ins i q u e p o u r 
la beau té du feu i l l age : 

— • Gu inée ', Cl. H.T. iMallcrin 1938. 
= ' .Souvenir dc CJaud ius Dcnoycl ' X ' Ami ( jui-
n a r d '. G r i m p a n t e o n n n e le pi 'emicv d ' e n i r c eux, 

Gu inée ' a hé r i t é dc ses d e u x i i a rcn t s , en le 
r e n f o r ç a n t , le co lo r i s ve louté g r e n a t t rès f o n c é , 
mêlé de rei lets éca r l a t e s , et le p a r f u m t rès 
in t ense . G r a n d e s lleiu's d o u b l e s liicn f o r m é e s , 
f eu i l l age assez c o r i a c e . 

— ' P i n k ( ' loud ', H. Wicl i , g r a n d e s l leurs . Boernc:-
1952. — ' Xcw Dawn ' X Semis de ' N e w Dawn 
l i e m a r q n a b l e j)ar ses g r a n d e s l leurs b ien d o u b l e s 
(25 à 31) ])élales) cn c o u p e , p a r f u m é e s , d ' n n e 
l ' iche c o t d e u r rose , g r o u p é e s cn boiK|ncls ])ar 
5 à 2(1. l ' eu i l l age ve r t -b r i l l an t , a r b u s l e v igou reux , 
r e m o n t a n t . 

— ' Danse du " ( = ' S p e c t a c u l a r ') H. W i c h . 
X mul l i l l . g r a n d e s l leurs . Mal le r in 1953. 

P a u l ' s S c a r l e t - C l i n d j c r ' X S e m i s de Hosii 
miiUiflord. 
F l e u r s de m o y e n n e g r a n d e u r , b ien d o u b l e s {30 
à 35 ])élales) en c o u p e ou p res i iue p la tes , odo-
r an t e s . ccai ' la tes , cn bouc|uets . Feu i l l age b ronzé 

T r è s v i g o u r e u x , r e n u m l a n t . 

Danse des Svq) i ies ', Gi ' impanl à g i ' andes f leurs . 
.Atalierin 1957. 
= ' Danse du l-'cu ' x (' M a d a m e .A. Aleilland 
X ' I n d é p e n d a ï u ' c '). 
Mème a l lu re g é n é r a l e q u e le p i ' écédcn t , l leurs 
m o y e n n e s p lus g lobuleuses , r o n g e - o r a n g é sull 'use 
de g é r a n i u m . 

' C.laii- Malin ', Gr iuqia i i l à g i ' amlcs l leurs . F. 
Mei l land 19(;3. 
P r o v i e n t du c r o i s e m e n l c o m p ' c x e de d i v e r s Flo-
r i b u n d a s avcc le g r im] )an l ' Phy l l i s Bide 
mé t i s de P o l y a n l h a et de Thé . Fleiu-s m o y e n n e s 
en cou | )e , d ' o d e u r l ine, rose t e n d r e n u a n c é de 
|) lus vif , en l)on( |uets. F \ 'u i l lage foncé . 
Médai l le d ' O r Bagate l le et Cer t i f i ca t à ( i enève 
19()0. 

' G r i m p a n t De lba rd ', ( ¡ r i m p a n t à g r a n d e s f leurs . 
D e l b a r d - C b a b e r l 1963. 
= ' Danse du Feu ' X (' ( i lo i i e de Bome ' X 
' La Vaudo i se '). 
( i r a n d e s l leurs d o u b l e s b ien f o r m é e s , é ca r l a t e -
s a u m o n é , r e v e r s rose-ca i ' in iné . Feu i l l age lus t ré . 
T r è s v igou reux . 
(".erlilical de m é r i t e P a r i s - S . . \ . ILI ' . , Lyon et 
Madr id 1963. 

' .Altissimo ', ("irimpaiU à g r a i u l e s l leurs . Did-
b a r d - C h a b e r t 1965. 
Ti 'ès g r a n d e s l leurs s i m p l e s ( d i a n i è l r e 11 a 
13 cm) , l 'ouge cciquel icol ve loulé , r é s i s t an t à la 
| j luie et au soleil , s ' op | )o san l à la l e in le d o r é e de 
la c o u r o n n e d ' é t a m i n e s . Feu i l l age ve r l - f oncé 
b r i l l an t . .Arbuste v i f g o u r e u x Irès r e m o n t a n t . 
Ce i i i f i ca l de m é r i t e L o n d r e s 1965. 
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ODtiQiie de Qualité 
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i Microscopes stéréoscopiques à grossissement 
variable ou objectifs interchangeables. 
Accessoires divers : éclairage par transparence, 
platines, etc. 
Microscopes biologiques : une gamme com-
plète, du microscope d'étudiant au microscope 
de recherche. 
Accessoires divers : contraste de phase négatif, 
microphotographie, fond noir, dessin, projec-
tion, oculaires microméiriques, etc. 
Microscopes de projection, types laboraloire 
et scolaire. 
Réfractométres de laboratoire type Abbc - ct 
réfractométres à main. 

scrvicc après vente 
en France, 
notice 
sur simple demande. 

Importateur c,xclusif 
BURIEX S.A. 
30, avenue dc l 'Opéra 
PARIS 2' 
Tél. : 742.35.33 + 

VOUS serez sûrs 
de faire plaisir 

en offrant... 

LAROUSSE 
3 VOLUMES 
EN COULEURS 
retenu parmi les «50 meilleurs livres de l'année» 

un dictionnaire encyclopédique entièrement 
Illustré en 4 couleurs, qui fera date par la 
nouveauté de sa conception 

l'ouvrage est maintenant complet 

3 vo lumes (23 x 30 cm), re l iure verte ou rouge 

(au choix), sous jaquet te en cou leurs , 3 3 0 0 pages, 

400 tableaux et plans, 400 car tes. 

POUR UN CHOIX PLUS COMPLET, OEMAIVDEZ A VOTRE LIBRAIRE 
LE CATALOGUE DES LIVRES D'ÉTRENNES LAROUSSE 

F A C I L I T É S DE P A I E M E N T - CHEZ TOUS LES L I B R A I R E S 
PRIX DE FAVEUR DE SOUSCRIPTION 



une image,une aiguille, 
déclenchez ! ! 

c'est tout 
Il était un temps ou le photographe amateur mettait son point d 'honneur à batailler sans aide avec 
son temps de pose, son diaphragme, sa mise au point, sa profondeur de champ. Même si avec 
I experience, il obtenait de bons résultats, il était bien souvent obligé de laisser passer l 'occasion 
de saisir de merveil leuses prises de vues. En effet, le temps de procéder à ses réqlaqes il était 
t rop tard. 
Tout ceci est révolu grâce aux progrès réalisés par certains constructeurs d'apparei ls. 
Ne dedaignez pas la science pour réussir, vous aussi. Grâce à elle vous n'aurez plus à vous 
occuper que du choix de vos images, de la perfection de votre cadrage, de la composi t ion et de 
I angle de prise de vue, l 'espri t l ibre de tous soucis techniques quelle que soit la rapidité avec 
laquelle vous devrez opérer, vos photos seront parfaites à tous les points de vue, surtout en 
couleurs ou aucun rattrapage n'est possible. 

ci-dessus : c'est celle que vous verrez dans le viseur du S P O T M A T I C A S A H I 
PENTAX. C est un appareil à visée directe (à travers l 'objecti f) avec retour instantané du miroir 
La mise au point se fait donc sur l ' image même, rendue encore plus précise et facile par une plaqe 
de micro-pr ismes au centre. Mais sa particularité la plus révolut ionnaire réside dans le logement 
du posemetre derrière l 'objectif . Celui-ci n'analyse donc que la lumière exacte émise par la vue 
a prendre sans etre inf luencé par des rayons parasites. Ce posemètre CdS est al imenté par une 
micro-pi le au mercure logee dans la base de l 'appareil. Sur la droite de l ' image ci-dessus vous 
voyez une aigui l le; il suf f i t , sans quitter le sujet de l'œil, de l 'amener au centre de ses repères en 
agissant sur le diaphragme ou sur les vitesses de l 'obturateur, pour que votre exposit ion soit 
correcte. C est le temps d'une fract ion de seconde... déclenchez, c'est réussi ' 
Sachez encore que son obturateur à rideaux permet les vitesses de 1 à 1/1 000"' de seconde ainsi 
que la demi-pose et le retardement jusqu'à 13 secondes. 
Si vous voulez en savoir davantage demandez le dépliant en couleurs à TÉLOS 58 rue de Clichv 
Pans qui vous l 'enverra gratuitement. Cet appareil est en vente chez les ¿péclalistes photo 

ASAHI PENTAX 
SPOTMATIC 

Renseignements et 
documentation 58, rue de Cl ichy 

Paris - 744 - 75-51 ( -j ) 
Importateur exclusif 




